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Trichromie Haefe!; A C n ,,Les Barons" 
Vieil atelier de monteurs de boîtes 

Pe'nture d'Ed. Kaiser (propriété d*? Ia famille I 

Hors-texie de le Fédération Horlogèro Suisse 

MONTRES, ET METIERS DE L'HORLOGERIE 

Jleô montant5 JLQ ttoîteô 

Ce ne sont pas des orfèvres ou artisans qui exécutaient les 
boîtes des premières montres suisses dont nous voudrions parler 
ici. Les historiens de l'industrie se chargent de présenter leurs 
travaux, ou du moins ce qui en reste dans les collections d'an­
tiquités. C'est plutôt des ateliers de monteurs de boîtes, tels que 
les ont connus, dans leur jeunesse, les vieux horlogers de notre 
temps, qu'il s'agira. 

D'un bout du Jura à l'autre, à la ville ou à la campagne, 
ces ateliers avaient certainement un air de parenté, des tra­
ditions de travail analogues, des procédés similaires : le laminage 
en plaque, le laminage profilé pour ébaucher les carrures, le 
tournage, et enfin la soudure forte qui intervenait à chaque 
moment de la fabrication. Dans Ia pratique du métier on dis­

tinguait le dégrossissage, le tournage et l'achevage, chaque 
ouvrier étant généralement spécialiste sur l'une ou l'autre de 
ces ,,parties". 

Mais que de différences dans la qualité des produits, dans 
le plus ou moins de soins apportés au montage. Ici on exécutait 
des boîtes de métal commun, au plus bas prix, là des boîtes 
d'argent déjà plus légères et plus soignées, enfin, chez les rois 
du métier, les boîtes d'or. La valeur relative de la matière a, de 
tous temps, obligé de séparer ces diverses spécialités, de même 
que la difficulté de l'exécution et l'exigence d'une plus grande 
perfection pour les boîtes les plus chères, a nécessité une sélec­
tion des ouvriers. Les plus adroits se vouant tout naturellement 
au travail sur l'or. 

197 



Chronographe 14" avec ra t t rapante 

Doppelzeigerchronograph 14 " 

Une des nouveautés 
présentées à la Foire de Bâle 

Eine unserer Neuheiten 
der Basler Mustermesse 

G.-LÉON BREITLING S.A. LA CHAUX-DE-FONDS 

Manufacture de Montres 
Fondée en 1872 

La bonne montre fous genres et toute 
grandeur ancre et cylindre 5'/4 à 24" 
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P o r r e n t r u y (Suisse) 
Tél. 37 

IBAN 
La bonne montre de qualité 

pour dames et messieurs 

S. L I E B M A N N , Bienne 
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Il y avait encore des degrés divers dans la 
hiérarchie professionnelle. Ceux de Genève tra­
vaillaient d'ordinaire les articles les plus chers, 
les plus lourds. Cela leur donnait l'occasion de 
mépriser quelque peu ceux de la Montagne. Le 
Locle, La Chaux-de-Fonds, fournissaient les 
belles boîtes de série. La rivalité locale, l'esprit 
de clocher empêchaient d'ailleurs les boîtiers du 
haut Jura de se considérer toujours comme égaux 
dans la capacité professionnelle. O n attendait 
chaque mois, impatiemment, le communiqué in­
formant le public du nombre de boîtes contrô­
lées dans chaque bureau. Le nombre vertigineux 
des poinçonnements chaux-cle-fonniers faisait en­
rager les loclois: 

« — Des casquettes, pesez les « voir ». C'est 
mince à faire peur. O n n'oserait pas ouvrir le 
guichet au-dessus... grommelaient ceux du Locle 
en pressant sur la pédale. » 

Les impressions du premier contact avec cer­
tains ateliers, avec certaines formes de l'acti­
vité humaine, subsistent à travers les âges de Ja 
vie. O n se souvient du premier cuivrot d'acier 
dur, péniblement dégrossi à la lime, tourné à 
l'archet, au début de l'apprentissage d'horloger. 
Pour plus d'un, c'est là un souvenu· amer. Les 
visites qu'on fit à l'atelier de monteur de boîtes, 
bien avant son propre apprentissage, à l'âge où 
on faisait quelques commissions entre le comptoir 
paternel et le fournisseur, ont laissé des traces 
dans le souvenir. La fréquentation quotidienne 
des ateliers de tous genres, pendant une car­
rière assez longue, les a à peine estompées. 

Dans ce pays voué aux travaux méticuleux, 
d'horlogers appliqués à la terminaison de mou­
vements soignés, la chambre du repasseur-re-
monteur, ou du régleur, était nette. Les établis 
(souvent de beaux meubles de noyer), portant 
à un bout le burin fixe enveloppé d'un 
linge blanc, étaient frottés, et, du plancher au 
plafond, la poussière pourchassée par les plus 
énergiques nettoyages. O n s'y sentait en sécu­
rité. L'atmosphère inspirait confiance. 

Ici, chez le monteur de boîtes, on sortait de la 
règle. Dès l'entrée, on marchait sur les claies 
de bois. Les habitués du heu ne s'apercevaient 
certes pas ce qu'il y avait d'insolite à ce sol peu 
stable, L'accoutumance des boîtiers à leur ate­
lier, ne les empêchait pas de vivre à l'aise 
dans ce lieu. Mais, pour les petits pieds d'un 
enfant, c'était une sorte de jeu, de danse sur 
corde. Ici et là, entre les lattes, des buchilles 
d'or, la brillante matière précieuse. Quoiqu'il 
n 'y ait pas place dans la cervelle d'un enfant 
pour la moindre spéculation vénale, la magie 
éternelle de l'or exerçait son attrait. Voir Ia 
précieuse matière sur le plancher, tout comme 
si on la jetait au rebut! 

La rigueur de l'inspectorat des fabriques et la 
munificence des propriétaires ne s'étaient pas 
encore exercées. C'était noir. Tou t était noir plus 
ou moins, les établis, les grosses poches de cuir 
devant les ouvriers, remplies des paillettes jaunes 
tombées de la boîte en ouvrage sur un morceau 
de bois ajusté au tour; les parois maculées par 
la fumée; le plafond. 

Ici, la propreté est de ne laisser aucun endroit 
à l'abri du grattage mensuel destiné à retrouver 
les poussières d'or échappées des outils, à mas­
tiquer les fentes des boiseries, à découvrir et 
réparer les fissures qui auraient pu se produire 
dans les plaques de zinc sous les claies. O n ra­
masse les crasses, les eaux de lavage, on filtre, 
on brûle tout, on récolte les cendres. Même les 
vieilles blouses, les chaussures d'atelier, par trop 
usées. Tou t contient de l'or. Il faut le retrouver. 
Ces nécessités primordiales du métier passent 

avant les agréments d'un heu blanc et net. Le 
« rencontre » de la fin du mois donnera du 
souci si la balance n'est pas exacte entre l'or 
acheté à la banque, et ce qu'on en a livré sous 
forme de boîtes finies ou récolté dans les dé­
chets de toutes sortes; tournures, poussières et 
cendres. Tout ce qu'on récupère sera refondu, 
repassé au laminoir, employé pour de nouvelles 
boîtes. 

Il y a aussi l 'odeur de l'atelier qui n'est pas 
semblable à celle des comptoirs. Les baquets 
d'acide à décaper, la fumée des lampes à souder, 
les blouses qui sont décidément assez douteuses, 
peut-être ce lave-mains... Et puis le boîtier est 
fumeur. Chacun a un « bout » entre les dents. 
Ça sent le tabac. 

Il y a encore le feu à voir, chez le monteur 
de boîtes, Ie feu qui ne joue pas de rôle chez 
les autres horlogers. Les grosses lampes à sou­
der, l'homme qui gonfle les joues tant qu'il peut 
pour chasser la flamme sur les pièces à souder. 
C'est un jeu fascinant et terrible. Comment ne se 
brûle-t-il pas la bouche? Dans Ia cuisine de 
l'atelier, on voit le four, rougeoyant, plein de 
charbon incandescent. Dans le feu, un creuset 
plein d'or liquide lance des lueurs; et si on arrive 
au bon moment, on voit l'homme qui le prend 
dans sa grande pince, et le renverse dans une 
lingotière. O n se croirait chez un alchimiste. 
C'est beau et un peu diabolique: Ia magie du 
feu. Rapidement cela s'est durci. Le fondeur sort 
une masse noire du moule, la frappe au mar­
teau. Des éclats vitrifiés de la gangue, le lingot 
jaune sort, tout neuf et brillant. Un coup d'œil 
tout autour de la barre encore chaude, qu'on re­
tourne à la pince. L'opérateur est content, sa 
fonte est réussie. 

L'horloger du mouvement travaille assis bas 
devant son établi, les coudes appuyés horizon­
talement, la loupe à l'œil tout contre son ou­
vrage. Immobile presque. Les monteurs de boîtes, 
eux, sont toujours debout. Celui-ci qui est Ie 
plus près, manie un archet gigantesque, si grand 
qu'on n'en voit nulle part de pareil. Il actionne 
le gros tour par ce moyen. Cet autre ouvrier 
repose sur une jambe raide tendue, tandis que 
l'autre pied presse la pédale de sa roue accrochée 
au plafond. Le geste large du manieur d'archet, 
l'effort de celui qui « refrotte » un fond à la force 

de ses muscles, les mouvements puissants des 
corps, tout, dans les attitudes des boîtiers con­
traste avec la prudente économie de gestes du 
remonteur ou de l'échappementier. C'est ici le 
lieu du gros effort. Si on savait déjà les diverses 
formes du travail humain, on dirait que c'est 
l'industrie lourde de l'horlogerie. Mais ces grands 
gestes héroïques savent se discipliner par mo­
ment, en touches légères, pour lever au tour, 
des buchilles infiniment minces; entre deux pe­
sées, ou entre deux mesures de l'objet. Dix fois 
s'il le faut, pour arriver au résultat, à ce poids ou 
à cette épaisseur qu'il faut atteindre exactement 
et sans tolérance, on retouchera une surface. 
Essayez, si le cœur vous en dit, et que vous 
ayez appris à tenir un burin à l'école d'horlo­
gerie. Ça n'est pas facile. O n ne s'improvise 
pas tourneur de boîtes. L'apprentissage durait 
quatre ans au moins, puis il fallait passer encore 
d'autres années à côté des ouvriers possédant la 
complète connaissance de leur spécialité pour 
devenir leur égal en habileté professionnelle. 

C'était un titre d'être parvenu à la parfaite 
maîtrise. Celui à qui l'on demandait: Quel mé­
tier? répondait: tourneur de boîtes or. Ne con­
fondez pas, s'il vous plaît, avec ces inférieurs 
qui travaillaient le métal vil. 

Parfois, dans l'atelier, et loin à la ronde, on 
entendait un grand bruit de forge, clair, presque 
musical, qui annonçait qu'entre enclume à res­
sort et marteau, le « baron » battait « ses » lin­
gots. Jusqu'au moment où le travail est livré, 
l'or, la boîte, est la propriété de l'ouvrier. Il dit: 
« Mon lingot, mes boîtes. » C'est une jolie preuve 
d'amour du métier. Car il n'y a aucune marque 
d'envie de la précieuse matière dans ces mots, 
seulement de l'attachement à la fonte réussie, à 
la belle ouvrage, à ce qui est l 'honneur du bon 
artisan responsable de son travail. Jamais le 
baron n'est plus fier que lorsqu'il se rend au 
contrôle, en tablier, un gros lingot nu et lourd 
sur l'épaule. S'arrêtera-t-il · au café en chemin, la 
précieuse masse sur la table à côté des verres? 
Je n'en voudrais pas jurer. Si le monteur de 
boîtes abat la besogne avec un entrain en­
diablé lorsqu'il a une grosse série sur l'établi, 
s'il fait des prouesses pour dépasser ses précé­
dents records d'habileté, il reste homme de col 
roide, n'aimant pas Ia discipline imposée, ni 

cuché H.efeN & c ° Atelier de graveur 
Peinture d'Ed. Kaiser (Musée des Beaux Arts La Chaux-de-Fonds) 
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MEYLAN FILS & CO 
Spécialités : 
Genres Américains 
vagues et po l i s -m i ro i r 
Mouvts. avec biseaux po l is 
Mouvts. a u t o m a t i q u e s 
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Ba l i n o x : 
Bain blanc inoxy­

dable pour ba lanc ie rs 
n i cke l et l a i t on . 

Tous genres de bains inoxydables 
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l'appel d'une cloche pour commencer Ie travail. 
Il a le mot prompt et Ie propos gaillard. Les 
dames pressent l'allure en passant sous les fe­
nêtres de l'atelier, et regardent en avant. 11 y 
a eu parfois des boîtiers qui devinrent anciens 
d'église. .Mais pas beaucoup. O n rencontre dans 
leur tribu une variété particulière, le Taignon, 
qui a permuté de son syndicat argent à celui 
des boîtes or. Il est monté d'un grand échelon 
clans la hiérarchie du métier, mais a apporté des 
germes de discussion aussi passionnée qu'inop­
portune. S'il parle on parodie son accent, s'il 
se tait on l'accuse d'Être sournois, on le charge 
de dix péchés imaginaires: «...Sacré Taignon, 
rugit le voisin d'établi qui vient de perdre sa 
pointe à éhiseler, c'est encore toi qui l'a volée. » 

Au point de vue fraternité professionnelle, il 
y avait vraiment quelque chose à redire à l'ac­
cueil qu'on faisait à nos compatriotes. 

La partie de jass du samedi après midi réta­
blissait d'ailleurs Ia paix. 

Pour diriger une telle bande d'indépendants 
et de frondeurs impénitents, les patrons de­
vaient avoir de Ia poigne, mais aussi du doigté, 
comprendre leurs gens et ne pas les rebuter. O n 
racontait, chez les boîtiers, qu'un atelier s'ouvrit 
une fois, qui voulait « de l 'ordre ». Le premier 
ouvrier engagé se mit au travail en chantant, 
puis alluma un grandson, puis se sentit une de 
ces soifs! Le patron fit des observations: « O n 
ne s'y chante pas, on ne s'y fume pas, on ne 
s'y boit pas, on ne s'y travaille pas », répondit 
l'homme. Et il s'en fut. 

Messieurs les patrons monteurs de boîtes 
avaient d'ailleurs d'autres soucis encore que de 
conduire leur personnel. O n sait les coutumes 
de la vente de l'or par les banques: Au comp­
tant. O n sait aussi les délais de paiement, in­
croyablement longs, qui s'étaient introduits dans 
la pratique des relations entre boîtiers et fabri­
cants d'horlogerie. Les pertes, la ruine de l'un 
de ces derniers rejaillissait inévitablement sur 
son fournisseur. Pour échapper aux conséquences 
de ces redoutables éventualités, il fallait une 
réputation d'honnêteté professionnelle à toute 
épreuve, soutenant le crédit dans les moments 
difficiles. Aussi les patrons monteurs de boîtes 
jouissaient-ils de considération dans leur cité. 
L'ouvrier de l'atelier connu pour sa solidité, pour 
la bienfacture de ses produits, participait à sa 
manière à la réputation de la maison. « — Je suis 
monteur de boîtes chez X... », répondait un ca­
marade de service militaire que j'interrogeais. 
C'était un titre. 

(Jn titre aussi que «patron monteur de boîtes». 
Titre modeste, dont se contentaient ces hom­
mes C[Ui étaient non seulement responsables du 
lourd poids financier de leurs affaires, mais en­
core étaient les maîtres ouvriers de leurs ate­
liers. Leurs fils sont devenus des industriels. 
Leurs petits-fils seront peut-être gradués d'uni­
versité, avant d'administrer leurs fabriques. Ainsi 
le veut le progrès. 

ϋ ι mode de la montre-bracelet a détrôné la 
montre de poche. Ce fut un coup dur pour 
certains ateliers, et qui vint s'ajouter aux diffi­
cultés d'une crise générale, entre 1921 et 1922, 
puis de nouveau à partir de 1930. Le mécani­
cien faiseur d'étampes a pris pied chez les boî­
tiers, ainsi que des procédés de travail apparentés 
à ceux des bijoutiers. La discipline d'atelier né­
cessaire à toute industrie qui évolue vers des 
procédés mécaniques, a pénétré dans les ate­
liers des monteurs de boîtes. Une page est 
tournée de l'histoire de ces derniers. 

* ** 

H y a plusieurs manières de regarder une 
boîte de montre de poche. Celle de l'artiste, qui 
cherche un motif, arrête en quelques traits sché­

matiques les rapports des masses sur son papier. 
Cela fera peut-être une illustration pour la page 
de garde de la revue horlogère. 

Celui qui venait de recevoir une belle montre 
d'or, Cadeau magnifique qui fut longtemps en 
honneur, et presque traditionnel dans bien des 
milieux familiaux, enveloppait sans doute sa mon­
tre de regards plus tendres que le dessinateur. 
Après quoi, la lune de miel passée... on cherchait 
l'heure seulement. 

Le monteur de boîtes, lui, voit autrement, 
surtout lorsqu'il considère un modèle. Les élé­
ments de la recherche d 'une forme de boîte pa­
raissent bien simples au profane. Choisir, parmi 
une douzaine de profils connus celui qui est au 
goût du client, décider d'un pendant et d'un 
anneau et, en avant le tour. Le méticuleux des­
sinateur technique qui a tracé quelques profils 
au compas et à la règle, aurait alors résumé tout 
ce que l'imagination des boîtiers à su inventer. 

Il en est autrement devant l'établi, et aussi 
dans la discussion avec le client. 

La « cage » varie à l'infini tant en diamètre 
qu'en épaisseur. Des raisons commerciales déter­
minent le poids; le goût du client exige plus 
ou moins d'ouverture de lunette, plus ou moins 
de bords plats. Il faut bien, pour certaines caté­
gories d'acheteurs matériabstes, étendre parfois 
les surfaces visibles de l'or, donner au posses­
seur l'illusion qu'il en a un gros morceau dans Ia 
poche. O n aura encore à considérer une cu­
vette, parfois une glace entre cette dernière et 
le mouvement, éventuellement des gouttes, des 
charnières d'une sorte ou d'une autre. Ces détails 
étant fixés, on peut commencer à modeler la 
boîte. Un dessin préalable? Cela ne sert à rien. 
Sauf pour les circonférences tournées, les formes 
géométriques simples ne joueront aucun rôle; la 
forme cherchée est plus nuancée que cela. O n 
pincera plus ou moins le profil, le demi rond 
d'une carrure bassine rejoindra le plat du fond 
par de savantes dégradations, les pommes d'un 
autre genre de boîte (on dit les fesses dans 
l'atelier), doivent s'étager suivant des règles, 
les filets seront étudiés pour que les rapports 
des volumes soient beaux. Les rapports, tout est 
là, feront une boîte élégante ou manquée. Ce 
sont eux qui feront la montre belle en tant 
qu'apparence extérieure. 

O n chasse sans merci tout ce qui fait paraître 
épais. La pièce plate est restée un idéal, depuis 
le temps lointain où les minces montres à clés 
jouissaient de la faveur de la mode. Il faut aussi 
s'appliquer à « soutenir » l'ensemble. Le bord du 
fond s'infléchira à Ia rencontre de la cuvette 
pour trouver un appui supplémentaire. Seuls les 
gens rompus au métier, dont nous ne sommes 
pas, peuvent savoir les mille et une conditions à 
remplir pour réussir un modèle. 

Ensuite vient la présentation au client, qui 
tient encore Ia commande de série en main. Na­
turellement, il conclut: « λ ous n'avez rien de 
plus neuf à proposer? » Combien de fois un 
maître monteur de boîtes a-t-il recommencé les 
mêmes recherches pendant sa carrière? 

Considérez une boîte, d'or quelconque, de 
montre de poche pour homme, et vous verrez com­
bien de zones diverses ont été façonnées au tour. 
La carrure comprend jusqu'à cinq crans, pour 
une savonnette à glace sous cuvette. Le re\ i-
dage suit les dénivellations des surfaces exté­
rieures, de plus ou moins près, car il faut que cet 
endroit ici soit plus solide, tandis que cet autre 
est moins exposé aux accidents. Même dans une 
boîte de 50 ou 60 grammes, ce qui est un joli 
poids qu'on ne rencontrait pas tous les jours, les 
épaisseurs de l'or sont étonnament réduites. Le 
profane est surpris si, d'aventure, il les apprend. 

Ces constructions de métal précieux passent 
mainte fois au feu, pour des soudures. Soudure 
= déformations. O n n'y échappe pas. Alors, 
lorsqu'il faut que l'ouvrage soit repris au tour, 
pour des parachèvements, Ia main et le burin 
doivent se faire légers: suivre, lécher, comme on 
dit dans le métier. 

Les graveurs d'autrefois, tribu pleine de ma­
lice et ennemie des boîtiers, dont une coutume 
était de massacrer les boîtes en crevant ou déten­
dant les surfaces, prétendaient que, pour être 
bon monteur de boîtes il faut être fort et bête. 
Lne sottise. Fort, oui; mais d'une adresse supé­
rieure, secondée d'une très grande expérience 
et de connaissances diverses et étendues. 

L'œuvre du boîtier étant finie, les pesées 
faites, la boîte duement visitée dans toutes ses 
parties, il reste à la polir. 

C'est l'affaire des femmes. 

cnché M.efeh & co Vieil atelier de monteurs de boîtes 
Peinlyre d'Ed Kaiser (Musée des Beaux Arts la Chaux de-conds) 
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FABRIQUE 
D'HORLOGERIE 

BADER & HAFNER 
H O L D E R B A N K (SOLEURE) 

TÉLÉPHONE 7.61.45 

TOUS GENRES DE 

M O N T R E S ROSKOPF 
DE 57« À 21' 

SPÉCIALITÉS: 57«, 6, 73/4. 8
3'4, 93/4 et 10V2 lignes, 83Z4. 10/2 el 13 lignes 

secondes au cenlre. Réveils de poche et de table 

ANONYME 
DES MONTRES EROS 

EROS WATCH CoXtC 
PORRENTRUy SUISSE 

E il 
MONTRES DE 

Spécialités de montres e tanches, automatiques et extra-plates 
i\os propres brevets pour boites et couronnes étanches, 
système « A u t o m a t i q u e » et système « Oilfix » 
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O n voit aujourd'hui des installations de polis­
sage d'une perfection telle que l'ouvrière se 
salit à peine. N'ai-jc pas passé dans l'atelier d'une 
grande fabrique moderne, de Bienne, où le per­
sonnel féminin se paie la coquetterie de travailler 
en blouse blanche, devant des tours à polir! 
Si incroyable que cela paraisse, cela est. 

Les ateliers d'autrefois, à domicile, n'étaient 
pas si bien partagés. La finisseuse de boîtes 
travaillait encore dans des conditions de pro­
preté acceptable, Ie rouge anglais, à polir l'or, 
maculait à peine l'établi. Mais, chez Ia polisseuse 
proprement dite, il envahissait tout: le tour, les 
parois, plancher et plafond, jusqu'à l'air de Ia 
pièce, qui le portait dans les moindres recoins. 
Le mouchoir serrant de près les cheveux de l'ou­
vrière était rouge, sa blouse, ses chaussures, ses 
mains aussi. Elle en respirait du matin au soir. 

Dans cette chambre dont nous nous souve­
nons, contenant lit, établi, une femme et un 
chat, le chat même, de blanc et noir au naturel, 
était devenu rouge et noir. Il ne paraissait pas 
s'en porter plus mal. 

Le rouge à polir aurait-il une vertu curative 
contre les anémies ou autres faiblesses de santé? 
Les polisseuses, même lavées et endimanchées, 
gardent dans ma mémoire le teint frais et de 
haute couleur. Elles ne devaient pas avoir be­
soin souvent de recourir aux dérivés du fer 
autres que celui qu'elles respiraient quotidienne­
ment. 

Ce qui est certain, c'est que la polisseuse sur 

or faisait resplendir les boîtes d'un poli qu'on ne 
surpasse pas, ni dans les autres objets métalliques 
ni même sur les pierres dures ou les cristaux. 
Les procédés modernes, les aspirateurs de pous­
sières et les ateliers propres ont amélioré les 
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conditions du travail mais non ajouté à sa per­
fection. 

L'idéal corporatif, très à la mode, malgré les 
tares dont il mourut à la fin de l'ancien régime, 
va-t-il ramener une fois ou l'autre les bannières 
des métiers? Si cela était, je suggérerais, pour 
la confrérie qui fait les boîtes, un fond de sable, 
surmonté de cruelque traverse de gueule. Noir et 
rouge, comme les anciens ateliers. Un savant 
héraldiste pourrait ensuite écarteler l'écu, faire 
figurer sur les cantons de beaux attributs d'or 
pour symboliser l'activité de chacun crui est du 
métier: Le four du fondeur, le marteau et l'en­
clume du « baron ». Pour le « tord-bord » qui 
soude les pendants, pourrait-on adopter un cha­
lumeau? Aucune hésitation en ce qui concerne 
le tourneur, son tour est indiqué, ou quelque 
figure stylisée qui puisse à la rigueur prétendre 
à le représenter. Un écureuil et des godets ont 
donné leurs noms, depuis toujours, aux ache-
veurs. La petite bete et l'ustensile peuvent être 
utilisés ici. Reste la polisseuse, qu'on ne saurait 
oublier. Mais mon imagination héraldique étant 
épuisée, je propose de consulter un boîtier, con­
naisseur des choses de l'histoire. Après quoi, 
tout le travail de la sympathique et turbulente 
tribu des monteurs de « boëtes » serait repré­
senté. 

Nous avons essayé de nous reporter aux vieux 
ateliers, que chacun des anciens de l'horlogerie a 
encore connu. Nous irons une autre fois voir 
une collection de boîtes et observer la succes­
sion des modes dans ce domaine. P. H. 

Ëlifjk 
Il 6&jé 

The new 

CHRONOGRAPH - COMPASS 
Patentée! 

• Free from, magnetic influence 

L . CHRONOGRAPHE - BOUSSOLE 
V v « j à Breveté 

W-MA Indique Thcurc et l'orientation 

!••gis ]]Ερ 
jjj / J w Concessions pour quelques pays 
ψ. JJL sont encore libres 

$r Spécialités pour montres de bord brevetées 

Aram K. Hissarlian 
Fabrique d'horlogerie GREIlCHEn (Sol.) 

LES FILS D'ANTOINE VOGEL 
P i e l e r l e n près Bienne 

Pierres fines pour l'industrie technique, appareils de mesure, compteurs, etc. 

Diamant et out i ls garn is d e d i a m a n t 

Meu les à d i a m a n t Tarauds 

Out i ls e n méta l d u r Alésoirs 

Filières à t a r aude r Foret à cent re r 

B 

il·'1- ' Am 

, ; ' " • : • - Wfà-

• T^H jéSBE^^^^^^^^^M 

Société Horlogère Reconvilier 
. β . · * ( Reconvilier Watch Co) 

Manufacture fondée en 1902 Montres uncres et roskopf 

Croire suisse de l'horlogerie iDâle' 

Halle 
Hb 

Stand 
n0670 

203 



RACEE 
argent acier 

ELEGANTE 
métal 

ETANCHE 

A R T H U R M I S E R E Z 
SAIGNELEGIER 

* £ & ftr- S °eS C'ienis saf/sfaits revie^t 
* ~ Ί * £ * β ' . ' : a'nsi ceu* qui achètent il 
%^tJ UL & re^le-matin suisse 

E β O S A 

bon 

EbosaSA Grenchen (Suisse) 
£ι·ηΐ i 

J-Λ utontte mine Xe uualtte 

AUB 

1031 

Demandez le nouveau catalogue 

RY F R È R E S 
LE NOIRMONl ( S U I S S E 

S P É C I A L I T É S : 

Montres avec 
seconde au centre 

et imperméables. 

S. A. 

204 



A ck aine 
P A R LE P R O F . D , { T H . B R O C L E , D I R E C T E U R D E L A F O I R E 

Au début de Van 1Q41, j'ai relevé en un tour d'horizon sur l'économie future, que notre tâche immédiate consistait à 
intensifier la lutte contre le découragement, la peur et l'indifférence. Comme sujet de mon appel pour 1Q42, j'avais choisi a 
valeur du travail suisse au triple point de vue culturel, social et économique. Au commencement de 1Q43* j'ai pu constater que 
les idées maîtresses exprimées en ces deux occasions se sont avérées justes : pourtant je dois ajouter que ces idées doivent 
encore être portées sur un plan plus élevé pour faire fructifier notre économie nationale dans le cadre des circonstances actuelles. 

I 

Les événements qui se déroulent à nos fron­
tières et partout clans le monde, nous ensei­
gnent dans leur ampleur crue le travail créateur 
et productif de notre peuple, notre bien le plus 
précieux, n'aura de succès durable que si tous 
ceux qui le représentent et le défendent unissent 
leurs efforts en une chaîne indissoluble. C'est ce 
que nous apprend aussi l'histoire, notre meilleur 
guide clans cette époque de bouleversements et 
de confusion extrêmes. 

Pendant des siècles, le pouvoir absolu, person­
nifié par un souverain tout-puissant ou une 
oligarebie usurpatrice, avait enfermé l'individu 
dans des limites étroites. Même alors, l'esprit de 
progrès infatigable animant l'être humain, s'est 
manifesté en des œuvres impérissables. Mais 
comme elles étaient exécutées d'ordre et au profit 
des maîtres du moment, la collectivité ne béné­
ficiait des progrès culturels ainsi réalisés que 
dans une faible mesure. 

A l'intérieur des corporations également, l'au­
torité faisait loi et brimait l'activité et l'initiative 
individuelles, malgré l'action bienfaisante et éga-
lisatrice des privilèges réservés aux membres. 

Cependant, comme tout progrès culturel ou 
économique est soumis à des lois psychologiques 
qui en ordonnent le mouvement, le temps devait 
venir où ces formes rigides de l'organisation 
sociale atteindraient la limite extrême de leur 
raison d'être, où la loi d'alternance jouerait en 
faveur des droits de l'homme. 

Celui-ci, rejetant peu à peu les entraves pe­
santes et surannées du passé, s'achemina dans 
son émancipation vers de meilleures conditions 
d'existence. Les découvertes les plus audacieuses 
et les plus admirables furent le résultat de cette 
évolution. La locomotive, le rail, la navigation, 
l'électricité avec ses géniales et innombrables 
possibilités d'utilisation, rapprochèrent les pays 
et les continents. 

Mais ce ne fut pas tout! L'esprit de l'homme, 
libéré, infatigable, fit encore plus. Π trouva le 
moyen de fixer la parole sur des disques et des 

rubans métalliques et de la transporter à travers 
l'espace dans les lieux les plus reculés du monde. 
Il sut, par la parole et le mouvement, animer 
l'image morte. Il imagina et construisit enfin des 
« machines volantes », qu'il perfectionna à tel 
point que l'homme en est arrivé à dominer non 
seulement la terre et l'eau, mais encore l'air. 

Or , retenons bien ceci: le mobile profond, la 
force motrice en quelque sorte de tout ce gigan­
tesque développement réside dans une mentalité 
purement égorentrique, dont le pivot est le 
profit personnel. 

H 

Quand on songe à l'horreur et à l 'étendue 
de cette guerre qui ravage notre monde, au 
manque de discipline et de buts précis qui carac­
térisa l'époque précédant Ie carnage actuel des 
nations, force est bien de reconnaître que l'essor 

des siècles passés n'a pas valu à l'individu et à 
l'humanité le bonheur tant espéré. Il semble 
bien plutôt que nous ayons atteint depuis des 
années déjà l'ultime limite d'un état de saturation 
par abus de Ia liberté individuelle, et que par 
l'effet d'une loi naturelle, les droits de la collec­
tivité s'affirment au détriment de ceux de l'indi­
vidu. Il dépend de nous tous de chercher à 
établir enfin un équilibre durable entre Ia liberté 
et ses limitations, équilibre qui seul peut assurer 
le bien-être des hommes et des collectivités na­
tionales et faire progresser l'humanité. Seul cet 
esprit de vraie liberté est capable de reconnaître 
sa dépendance de la collectivité, de s'y con­
former et de préserver ainsi les peuples d'un 
malheur plus grand encore après la guerre. 

Comment établir cet équilibre ? Fait assez 
curieux, c'est la technique précisément qui nous 
en fournit l'exemple. Elle connaît non seule­
ment le rendement maximum de la puissance 
motrice, mais encore les freins et les soupapes 
de sûreté fonctionnant avec précision. Jamais on 
n'en serait venu à une matérialisation de la vie 
aussi brutale et insensible, à une telle avidité 
d'argent et de puissance, à tant d'incompréhen­
sion, de jalousie et de haine, si les hommes, au 
heu de mettre leurs capacités au service du profit 
personnel, avaient su faire preuve d'assez de 
présence d'esprit pour ne pas persévérer dans cet 
égarement. Si l'appel au service de Ia collectivité 
retentit de plus en plus impérieusement dans le 
monde entier et tend à rendre ce service obli­
gatoire, ce n'est pas là une revendication morale 
uniquement. Il s'agit avant tout, et pour notre 
pays aussi, de problèmes économiques extrême­
ment importants que la situation précaire de ces 
années de guerre a mis en pleine lumière. Bien 
que la Suisse ait été préservée de la guerre 
proprement dite, il n 'en est pas moins vrai 
qu'elle souffre d'un isolement économique imposé, 
s'accentuant de plus en plus, et dont son peuple 
supporte les vicissitudes avec la dignité qui con­
vient. Mais il est unanime à souhaiter la dispa­
rition prochaine de l'autarcie, génératrice du 
malheur des peuples, et Ia reprise des relations 
économiques internationales presque totalement 
coupées, afin de retrouver les débouchés étran­
gers pour l'écoulement de ses produits appréciés. 

La condition essentielle à la réalisation de cet 
espoir après la guerre, c'est la cohésion de tous 
en un tout harmonieux. La force d'un seul ne 
saurait, en effet, suffire à combattre les difficultés 
énormes menaçant de l'extérieur, et dont les 
signes précurseurs se perçoivent déjà. Π n e s'agit 
donc pas seulement, comme je l'ai exposé il y 
a une année, de soigner et de !perfectionner la 
qualité de nos produits; il nous faut encore 
chercher à coordonner nos efforts individuels 
et participer sincèrement et loyalement, comme 
membres actifs, à la communauté laborieuse. 

Ce ne sera pas toujours facile dans un Etat 
comme le nôtre, où les particularités d'existence 
et de production sont si diverses. Cela d'autant 
moins aujourd'hui, qu'on pourrait être tenté par 

1 exemple de l'économie de guerre dirigée, de 
s'en remettre à l'avenir également, à la protec­
tion et à l'autorité de l'Etat. 

Cependant, le citoyen suisse estime en géné­
ral qu'une économie dirigée stable ne saurait 
être le remède à nos difficultés. Ce qu'il nous 
faut, c'est la ferme volonté d'établir une soli­
darité librement choisie, susceptible de dévelop-
per dans notre peuple l'idée de l 'interdépen­
dance économique, facteur primordial dans notre 
développement futur. Cette forme de solidarité 
contribuera aussi à établir la paix économique et 
sociale de demain quand il s'agira de reconstruire 
un monde en ruines. Non pas que nous puis­
sions prétendre, comme Etat neutre, à nous 
immiscer dans les préparatifs de paix des nations 
belligérantes. Notre principal souci consistera à 
adapter l'économie de notre pays à une éco­
nomie mondiale nouvelle, de manière à sauve­
garder notre conception de l'Etat et notre pro­
pre caractère. Mais si nous réussissons à temps 
à maîtriser chez nous les nombreux problèmes 
d'ordre politique et moral sur Ie plan économique 
et social général, nous pourrons exercer dans Ie 
domaine social notre mission médiatrice histo­
rique parmi les nations. Si d'autre part l'épuise­
ment des forces intellectuelles et morales dans 
les pays en guerre devait être tel — et cette pos­
sibilité n'est pas exclue — que celles-ci ne puis­
sent être un facteur de l 'ordre à rétablir, notre 
pays pourrait être appelé, dans les heures du 
danger, à aider, à ordonner et à protéger. Mais 
à la seule condition toutefois que son économie 
et son travail soient fondés sur un sens moral 
infrangible. 

Nous avons donc le devoir, dès maintenant, 
d'harmoniser nos possibilités de production à 
l'exemple des anneaux d'une même chaîne. Les 
particuliers et les associations d'intérêt, de quel­
que nature qu'elles soient, doivent être reliés les 
uns aux autres en une interdépendance et une 
collaboration constantes. N'oublions jamais que 
la force d'une chaîne dépend de la solidité du 
moindre de ses anneaux; soyons donc tous des 
chaînons vigoureux d a n s _ l a _ c h a î n e _ d e notre 
communauté de production nationale. 

Ce n'est pas par hasard que la Foire Suisse a 
choisi la chaîne pour symbole de sa prochaine 
et 2 7 m e réunion, qui promet de devenir une 
manifestation particulièrement éloquente de 
l'économie suisse. 

•Hlronne-i-irouô à 

JIa rédétation 4iotLoaàte J?uiââe 

Abonnements: Suisse, un an Fr. 17.30 

Suisse, 6 mois 8.65 

Etranger, un an 31.— 
Etranger, 6 mois 15.50 

La F. H. S. est lue dans tous les pays du monde. 
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IfaîïôF 
NOUS NOUS FAISONS LE PLAISIR DE VOUS INVITER 
A VISITER NOTRE NOUVEAU STAND AU SALON 
D'HORLOGERIE DE LA FOIRE SUISSE D'ÉCHANTILLONS 
A BALE. VOUS POURREZ Y EXAMINER, TOUT A VOTRE 
AISE, LES PLUS RÉCENTES CRÉATIONS TISSOT. 

F A B R I Q U E D ' H O R L O G E R I E CHS. T I S S O T & FILS S.A., LE LOCLE, F O N D É E EN 1853 

OMEGA 
Officiers, ingénieurs, techniciens, spécia­
listes et amateurs de l'heure précise, voici 
le chronomètre bracelet OMEGA dont la 
précision est officiellement attestée par le 
Bureau de Contrôle de la marche des 
montres. 
EN VENTE CHEZ LES A G E N T S O F F I C I E L 

N° 400 A Acier inoxydable. Hanche, grande trotteuse marquant le 'Is de seconde, 
glace incassable, avec bulletin officiel de marche,dans un écrin de luxe. 

hâusler 
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vlnat anô de cktonométtle 

à l'wtroetvatohe de A/euckâtel 
Les chronomètre» de , .Bord" de 1923 à 1942 

Les observations 

De 1923 à 1942, les observations des chrono­
mètres de bord se sont faites de. la même ma­
nière à l'Observatoire de Neuchâtel. Le pro­
gramme comporte les périodes suivantes: 

rlodes 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

K) 
II 
12 
13 '-
14 

Nombre 
de Jours 

4 
4 
4 
4 
4 
5 
S 
5 
5 
5 

· . 5 
5 

A . 5 
. . 5 

Températures 
fosiiions c n 

Verticale 
» 
» 

Horizontale 
» 
» 

1 » 
» 
» 
» 
» 

? > · 
• » ·.;-. 

» 

pendant en haut 
pendant à gauche 
pendant à droite 
cadran en bas 
cadran en haut 

» 
» 
» 
» 
» ' j 

» 
:.r » ·'. 

» 
» 

degrés 

18 
18 
18 
IS 
IS 
32 
25 
18 
11 
4 

II 
18 
25 
32 

Les observations durent donc 65 jours répar­
tis en deux périodes; pendant la première pé­
riode de 20 jours on vérifie l'influence de la 
position du chronomètre sur sa marche, ces 
épreuves se faisant toutes à la température de 
18° (température ambiante). Puis vient une 
deuxième période de 45 jours pour vérifier l'in­
fluence de la température sur la marche du 
chronomètre et pendant lesquels ce dernier 
reste dans la position horizontale, cadran en haut. 

Les calculs 

Dans ce qui suit, nous définirons les calculs 
tels qu'ils sont fixés dans le règlement chrono-
métrique du 29 novembre 1932, en vigueur poul­
ies exercices 1933 à 1942. Pour Ia période allant 
de 1923 à 1932, c'est le règlement du 3 no­
vembre 1922 qui était en vigueur. Afin d'obtenir 
des résultats comparables, nous avons refait les 
calculs pour les années 1923 à 1932, en appli­
quant le nouveau règlement. 

La précision des chronomètres de bord est 
définie par cinq critères: 

1. L'écart moyen de la marche diurne E s'ob­
tient en prenant la moyenne des écai-ts des 
marches de chaque jour par rapport à la moyenne 
de la période. Pendant les périodes de 5 jours 
aux températures, le premier jour est éliminé du 
calcul. 

2. Le coefficient thermique C est donné par 
la formule: 

m 3 2 — m 4 C = 
t» 

dans laquelle m32 est la moyenne des marches à 
32° (périodes 6 et 14) et mA Ia marche moyenne 
à 4° (période 10). 

3. L'erreur secondaire S donnée par la for­
mule: 

ο — 2 — m , e 

dans laquelle m^ est la moyenne des marches à 
18° (périodes 8 et 12). 

4. La reprise de marche R qui est la différence 
entre la marche de la période 14 et Ia marche 
de la période 6. 

5. L'écart moyen correspondant à un change­
ment de position P; connaissant la marche 
moyenne de chacune des périodes 1, 2, 3, 4 
et 5, on forme les écarts entre chacune de ces 
marches et la marche moyenne des cinq pé­
riodes. La moyenne arithmétique de ces 5 écarts 
est l'écart moyen correspondant à un change­
ment de position. 

Le nombre de classement permettant d'ap­
précier la qualité du chronomètre se calcule avec 
Ia formule suivante: 

N = 21 E + 4,5 P + 30 C + -j- S + 1,2 R. 

Le nombre de classement est d'autant plus petit 
que le chronomètre est précis. LIn chronomètre 
pariait aurait 0 comme nombre de classement. 
Quand le nombre de classement ne dépasse pas 

une certaine limite, le chronomètre peut obtenir 
un prix. Les limites sont les suivantes: 

premiers prix jusqu'à 6,5 

deuxièmes prix de 6,6 à 8,0 

troisièmes prix de 8,1 à 9,0 

Ijes résultats 

Le tableau suivant fournit dans la première co­
lonne l'année, dans Ia seconde le nombre de 
chronomètres déposés, dans la troisième, le nom­
bre de bulletins délivrés, dans la quatrième le 
nombre de prix, dans la cinquième le pourcen­
tage de prix par rapport au nombre de dépôts, 
dans la sixième la moyenne de tous les nombres 
de classement, dans la septième le meilleur nom­
bre de classement de l'année: 

Année 

1923 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 
1929 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 
1938 
1939 
1940 
1941 
1942 

Nombre de 
chronomètres 

210 
151 
216 
148 
109 
111 
112 
105 
74 
55 
28 
34 
31 
21 
22 

142 
96 
84 

176 
139 

Nombre de 
bulletins 

141 
99 

141 
93 
74 
77 
69 
63 
41 
28 
18 
17 
19 
12 
10 
40 
58 
57 

135 
107 

Nombre de prix 

64 
59 
98 
74 
56 
54 
50 
42 ,' 
34 
27 
17 
17 
14 
11 
9 

15 
18 
18 
63 
59 

°/o de prix 

30,5 
39,1 
45,4 
50,0 
51,4 
48,6 
44,6 
40,0 
45,9 
49,1 
60,7 
50,0 
45,2 
52,4 
40,9 
10,6 
18,7 
21,4 
35,8 
42,4 

Nombre de 
classement moyen 

8,5 
7,3 • 
8,1 
7,4 
7,4 
7,8 
7,4 
7,6 
62 
5,6 
5,7 
5,6 
6,7 
6,3 
6,7 
9,9 
9,7 
9,6 
9,0 
8,9 

Meilleur nombre 
de classement 

3,6 
3,2 
4,0 
3,2 
3,7 
3,9 
3,7 
3,6 
2,7 
3,5 
3,3 
3,4 
4,0 
4,2 
4,4 
4,2 
4,5 
4,5 
3,6 
3,5 

Le pourcentage de chronomètres primés a 
beaucoup varié au cours de ces 20 ans; il a 
atteint son maximum en 1933: 60,7 0Jo, Le nom­
bre de classement moyen le plus faible 5,6 s'est 
produit en 1932 et en 1934. Quant au meilleur 
chronomètre observé pendant ces 20 ans, il a ob­
tenu 2,7 comme nombre de classement; c'est Ie 

meilleur chronomètre de l'année 1931. Il a été 
déposé par les Fabriques des iMontres Zénith, Le 
Locle; son régleur est M. Charles Fleck, du Locle. 

Examinons les nombres de classement moyens 
obtenus pendant cette période de 20 ans. Le 
tableau suivant donne le détail du calcul du 
classement moyen de chaque année: 

Année 

1923 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 
1929 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 
1938 
1939 
1940 
1941 
1942 

Moyenne . . . 

21 E 

3,59 
3,34 
3,74 
3,15 
3,44 
3,68 
3,74 
3,72 
2,96 
2,46 
2,58 
2,46 
3,09 
3,11 
2,77 
4,41 
4,22 
4,28 
4,03 
3,97 

3.44 

30C 

1,02 
0,87 
1,02 
1,14 
0,90 
0,90 
0,84 
0,87 
0,69 
0.72 
0,60 
0,81 
0,72 
0,51 
1,05 
0,96 
0,96 
0,93 
0,81 
0.96 

0.86 

2'3S 

0,31 
0,27 
0,26 
0,25 
0,27 
0,29 
0,30 
0,24 
0,22 
0,25 
8,23 
0,15 
0,31 
0,21 
0,43 
0,29 
0,37 
0,27 
0,31 
0,31 

0,28 

1,2 R 

0,88 
0,60 
0,72 
0,71 
0,60 
0,é6 
0,68 
0,64 
0,58 
0,49 
0,60 
0,43 
0,76 
0,59 
0,66 
0,89 
0,74 
0,91 
0,77 
0,74 

0,68 

4,5 P 

2,70 
2,25 
2,34 
2,11 
2,20 
2,29 
1,89 
2,11 
1,80 
1,66 
1,66 
1,80 
1,84 
1,84 
1.80 
3,37 
3,33 
3,19 
3,10 
2,92 

2,31 
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Pour la période de vingt ans considérée, le 
classement moyen vaut: 7,57. Dans ce classement, 
les différents critères entrent dans la propor­
tion suivante: 

En»/„ 

2i r. 
30C 
2/3 S 
1.2 It 
4,5 Γ 

= 3.44 = 
= 0,86 = 
= 0,28 = 
= 0,68 = 

= 2,31 = 

45.4 
11.4 
3.7 
9.0 

30.5 

Total = 7,57 100.0 

Le entière le plus important dans le calcul 
du nombre de classement est l'écart moyen de la 
marche diurne qui participe au résultat pour 
45,4 %, ensuite vient l'écart moyen correspon­
dant à un changement de position avec 30,5 °/o, 
puis le coefficient thermique avec 11,4 °/o, la 
reprise de marche avec 9,0 °/o et l'erreur secon­
daire de la compensation avec 3,7 °/o. Nous 
avons déjà fait remarejuer dans notre article con­
sacré aux chronomètres de marine: « Vingt ans 

de chronométrie à l'Observatoire de Xeuchâtel, 
les chronomètres de 1923 à 1942 », « Fédération 
Horlogère » du 8 avril 1943, que les coefficients 
entrant dans le calcul du nombre de classement 
ont été choisis empiriquement et nous avons 
fait ressortir que l'écart moyen de la marche 
diurne est le critère le plus important. Il est donc 
noi-mal de lui accorder un poids très élevé dans 
le calcul du nombre de classement. Par ordre 
d'importance, c'est l'écart moyen qui vient en­
suite. La reprise de marche devrait suivre, mais 
elle est supplantée par le coefficient thermique qui 
occupe le troisième rang; l'erreur secondaire 
arrive en dernier, ce qui est normal. Si un chan­
gement de coefficient était à envisager, nous pen­
sons qu'il serait bon de diminuer l'importance 
du coefficient thermique et d'augmenter celle 
de la reprise de marche. 

Dans le tableau suivant, nous donnons le 
détail du classement du meilleur chronomètre de 
chaque année: 

Année 

1923 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 
1929 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 
1938 
1939 
1940 
1941 
1942 

Moyenne . . 

21 E 

1,89 
1,47 
1,6.8 
2,10 
2,31 
2,10 
2,31 
2,31 
1,47 
1,89 
2,52 
2,10 
2,10 
1,89 
1,89 
2,31 
2,94 
2,31 
2,52 
2,10 

2,11 

30C 

0,15 
0,63 
0,78 
0,63 
0,27 
0,15 
0,12 
0,06 
0,18 
0,06 
0,00 
0,45 
0,36 
0,12 
0,09 
0,30 
0,30 
0,36 
0,24 
0,36 

0,28 

2/3 S 

0,08 
0,14 
0,16 
0,06 
0,08 
0,28 
0,01 
0,18 
0,06 
0,12 
0,13 
0,04 
0,28 
0,25 
0,30 
0,28 
0,13 
0,28 
0,17 
0,02 

0,15 

1,2 R 

0,60 
0,00 
0,71 
0,00 
0,04 
0,60 
0,04 
0,12 
0,22 
0,10 
0,06 
0,06 
0,92 
0,28 
0,24 
0,42 
0,12 
0,28 
0,06 
0,70 

0,28 

4,5 P 

0,90 
0,94 
0,72 
0,40 
0,99 
0,76 
1,26 
0,94 
0,76 
1,35 
0,58 
0,72 
0,31 
1,71 
1,84 
0,94 
1,03 
1,26 
0,58 
0,36 

0,92 

N 

3,62 
3,18 
4.05 
3,19 
3,69 
3,89 
3,74 
3,61 
2,69 
3,52 
3,29 
3,37 
3.97 
4,25 
4,36 
4,25 
4,52 
4,49 
3,57 
3,54 

3,74 

Le classement moyen de ces 20 chronomètres 
vaut 3,74. Dans ce classement, les différents 
critères entrent dans la proportion suivante: 

En °/0 

21E = 2,11 = 56.4 
30C = 0,28 = 7.5 
2/3 S = 0,15 = 4.0 
1,2 R = 0,28 = 7.5 
4,5 P = 0,92 = 24.6 

Total 3.74 = 100.0 

En comparant ces chiffres à ceux que donne 
l'ensemble des chronomètres, on constate que 

Annie fabricants 

1923 Fabriques des Montres Zénith, Le Locle 
1924 Fabriques des Montres Zénith, Le Locle 
1925 Fabriques des Montres Zénith, Le Locle 
1926 Fabriques Movado, La Chaux-de-Fonds 
1927 Fabriques des Montres Zénith, Le Locle 
1928 Fabriques des Montres Zénith, Le Locle 
192·) Fabriques des Montres Zénith. Le Locle 
1930 Fabrkjue Solvil des Montres Paul Ditisheim S.A., 

La Chaux-de-Fonds 
1931 Fabriques des Montres Zénith. Le Locle 
1932 S. A. Louis Brandt et Frère, Oméga Watch Co., 

Bienne 
1933 Pierre Sieber, élève du Technicum neuchâtelois, 

division La Chaux-de-Fonds 
1934 S. A. Louis Brandt et Frère, Oméga Watch Co., 

Bienne 
1935 Fabriques des Montres Zénith, Le Locle 
1936 Fabriques Movado, La Chaux-de-Fonds 
1937 Ulysse Nardin S.A., Le Locle 
1938 M. Jean Winkelmann, élève du Technicum neu­

châtelois, division La Chaux-de-Fonds 
1939 Paul Buhré et H. Barbezat-Bôle S. A., Le Locle 
1940 Technicum neuchâtelois, division La Chaux-de-

Fonds 
1941 Ulysse Nardin S.A., Le Locle 
1942 Fabriques des Montres Zénith. Lc Locle 

l'importance de l'erreur secondaire est restée 
à peu près la même; l'importance de l'écart 
moyen de la marche diurne a augmenté tandis 
que celle des trois critères restant, écart de posi­
tion, coefficient thermique et reprise de marche, 
a diminué. 

Le plus faible écart moyen vaut ±0S,07 et 
le plus fort ± 0S,14. La reprise la plus forte vaut 
0S,77. Quant à l'écart de position, il varie entre 
±0S,07 et ±0S ,41. Le tableau suivant contient 
le nom du fabricant et du régleur du meilleur 
chronomètre, de chaque année: 

Régleurs 

Charles-Ferdinand Perret, Le Locle 
Charles-Ferdinand Perret, Le Locle 
Charles Fleck, Le Locle 
E. Ditesheim et L. Augsburger, La Chaux-de-Fonds 
Charles Fleck, Le Locle 
Charles Fleck, Le Locle 
Charles Fleck, Le Locle 
W. A. Dubois, La Chaux-de-Fonds 

Charles Fleck, Le Locle 
Gottlob Ith, Bienne 

Classe de M. G. Sautebin, Technicum neuchâtelois, 
division La Chaux-de-Fonds 

Gottlob Ith, Bienne 

Charles Fleck. Le Locle 
W. A. Dubois La Chaux-de-Fonds 
W. A. Dubois, La Chaux-de-Fonds 
Classe de M. G. Sautebin. Technicum neuchâtelois, 

division La Chaux-de-Fonds 
W. A. Dubois, La Chaux-de-Fonds 
Classe de M. G. Sautebin, Technicum neuchâtelois, 

division La Chaux-de-Fonds 
Ed. Seitz, Le Locle 
Charles Fleck. Lc Locle 

Les causes d'échecs 

Le tableau suivant donne la statistique des 
échecs pour la période de 20 ans considérée: 

(Voir tableau début de la page 2ilJ 

Ln °/o les causes d'échecs se répartissent 
comme suit: 

E n % 

Différence entre deux marches diurnes consécutives 35,7 
Ecart de position 15,9 
Reprise de marche 14,6 
Variation du plat au pendu 13,3 
Coefficient thermique 11,2 
Arrêt 3,6 
Ecart moyen 2,3 
Variation du cadran en haut au cadran en bas 2,3 
Marche diurne moyenne 1,1 

La différence entre deux marches diurnes (va­
riation diurne) est la cause d'échecs la plus fré­
quente, puis viennent l'écart de position, la 
reprise de marche et la variation du plat au 
pendu. Aucun chronomètre de bord n'a échoué 
pour l'erreur secondaire de la compensation. 

Les prix de série 

Dans le calcul des prix de série, les chrono­
mètres de bord sont combinés avec les chrono­
mètres de poche, épreuves l r e classe; nous y 
reviendrons quand nous aurons étudié les chro­
nomètres de poche. 

L'écart moyen de la marche diurne 

Si l'on considère l'ensemble des chronomètres, 
l'écart moyen de la marche diurne vaut en 
moyenne ±0S,164; pour les 20 meilleurs chro­
nomètres, ont obtient ± 0S,100. Le meilleur écart 
moyen obtenu pendant la période 1923-1942 
vaut ±0S ,06; ce beau record a été atteint en 
1926 par l'Ecole d'horlogerie du Locle avec un 
chronomètre à échappement à tourbillon à ancre. 

Le coefficient thermique 

Le tableau suivant fournit le nombre de chro­
nomètres qui ont avancé ou retardé au chaud 
ou dont le coefficient thermique était nul: 

1923 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 
1929 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 
1938 
1939 
1940 
1941 
1942 

Total 

Retard 

65 
47 
70 
30 
43 
31 
30 
32 
15 
9 
5 
8 

12 
5 
3 

15 
24 
35 
54 
35 

568 

Avance 

75 
51 
71 
63 
29 
45 
37 
30 
25 
18 
12 
9 
7 
7 
7 
24 
34 
21 
79 
72 

Même 
marche 

716 15 

Total 

141 
99 

141 
93 
72 
77 
69 
63 
41 
28 
18 
17 
19 
12 
10 
40 
58 
57 
135 
107 

1299 

Les chronomètres ont la tendance d'avancer 
au chaud et les résultats sont beaucoup plus ho­
mogènes que chez les chronomètres de marine. 

L'erreur secondaire de la compensation 

Grâce au balancier Guillaume, l'erreur secon­
daire de la compensation est toujours très faible. 
La plus forte moyenne annuelle des 20 ans 
considérés, est celle de 1937: ±0S,64; elle n'était 
que de ± 0S,22 en 1934. Si l'on considère la 
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Année 

1923 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 
1929 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 
1938 
1939 
1940 
1941 
1942 

Total . . . 

Variation 

16 
8 
20 
16 
2 
2 
1 
1 
1 
1 
— 
2 
3 
1 
2 
21 
12 
9 
10 
9 

137 

E 

1 
— 
2 
— 
— 
— 
2 
1 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
1 
1 
1 
9 

C 

7 
9 
3 
5 
2 
3 
— 
1 
— 
1 
— 
— 
— 
— 
1 
3 
2 
3 
2 
1 
43 

P 

16 
6 
6 
3 
__ 
4 
3 
4 
— 
1 
— 
— 
— 
1 
— 
6 
6 
2 
2 
1 
61 

H 

10 
1 
3 
— 
2 
— 
4 
3 
— 
— 
— 
— 
1 
1 
— 
2 
3 
5 
15 
6 
56 

Cadran en haut 
Cadran en bas 

— 
— 
— 
2 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
3 
1 
1 
1 
1 
9 

Marche 
diurne 

— 
— 
— 
1 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
2 
1 

4 

"::z. 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

— 
— 
— 
— 
— 
— 
_ 
— 
— 

1 
— 
2 
1 
2 
1 
1 
— 
— 
— 

— 
— 
— 

1 
2 
— 
2 
— 
1 
14 

Plat 
au pendu 

— 

1 
— 
— 
— 
— 

1 
1 
— 

30 
3 
2 
6 
7 
51 

Total 

51 
24 
36 
25 
12 
10 
11 
10 
1 
3 

3 
5 
3 
4 
67 
27 
25 
39 
28 
384 

Lc prix Guillaume 

Depuis l'année 1924, la S. A. des Fabriques 
de Spiraux Réunies, La Chau\-de-Fonds, a mis 
chaque année à la disposition de la Commission 
de l'Observatoire une somme de 1000 francs pour 
récompenser les meilleurs régleurs. Parmi les 
résultats récompensés, certains méritent d'être 
rappelés. (Commençons tout d'abord par la meil­
leure compensation thermique obtenue dans les 
chronomètres de bord. Elle se calculait avec la 
formule 2OC -|- D jusqu'en 1932, D représentant 
l'erreur secondaire de la compensation calculée 
par la méthode des moindres carrés. Depuis 
1933, la formule appliquée est: 2OC + 4/9 S, 
C et S ayant les significations que nous leur 
avons données dans le présent travail. Les deux 
formules sont à peu près identiques; voici les 
résultats obtenus de 1924 a 1942: 

courbe en cloche donnant l'erreur secondaire la 
plus probable, on trouve — 0S,23, c'est-à-dire 
une avance de 1Zi de seconde environ à la tem­
pérature ambiante par rapport aux marches de la 
glacière et de l'étuve. 

f 
- • • • · 

La reprise de marche 

Le tableau suivant donne le nombre de chro­
nomètres qui ont avancé ou retardé au cours des 
épreuves ou dont la reprise était nulle: 

Annie 

1923 
1924 
1925 
1922 
1927 
1928 
1929 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 
1938 
1939 
1940 
1941 
1942 

Total . 

Retard 

111 
64 
104 
66 
45 
39 
42 
44 
15 
12 
7 
11 
15 
4 
7 
32 
46 
42 
111 
84 
901 

Avance 

29 
32 
32 
26 
29 
35 
27 
18 
26 
16 
11 
6 
3 
7 
3 
8 
12 
14 
23 
21 
378 

Même 
marche 

1 
3 
5 
1 
— 
3 
— 
1 
— 

*, *#-" 
' ' · _ . P-.... 

— 
1 
1 
— 
— 
— 
1 
1 
2 
20 

Total 

141 
99 
141 
93 
74 
77 
69 
63 
41 
28 

-* 18 
17 
19 
12 
10 
40 
58 
57 
135 
107 
1299 

Sur 129e) chronomètres, 901 ont retardé, 378 
ont avancé et 20 ont conservé la même marche. 
En moyenne les chronomètres de bord mon­
trent donc une tendance très nette à retarder 
au cours des épreuves, ce qui se comprend aisé­
ment puisque le balancier est enclin à s'ouvrir 
peu à peu sous l'effet de la force centrifuge. 

L'écart moyen correspondant à un changement 
de position 

Si l'on considère l'ensemble des chronomètres, 
l'écart de position vaut en moyenne ±0S ,51, 
c'est-à-dire une demi-seconde. Pour les 20 meil­
leurs chronomètres on obtient ± 0S,20. Enfin Ie 
plus faible écart de position observé pendant 
les années 1923-1942 vaut ±0S ,06; ce beau 
résultat a été obtenu par un chronomètre de la 
S. A. Louis Brandt et Frère, montres Oméga, 
Bienne, réglé par M. Gottlob ItIi, Bienne, en 
1923. 

Année Régleurs 

1924 E. Ditcshcim et L. Augsburger, La Chaux-dc-
Fonds 

1925 Charles Fleck, Le Locle 
1926 H. Rosat et H. Gerber, Le Locle 
1927 Charles Fleck. Le Locle 
1928 E. Ditesheini et L. Augsburger, La Chaux-de-

Fonds 
1929 W. A. Dubois, La Chaux-de-Fonds 

1930 L. Augsburger, La Chaux-de-Fonds 
1931 Charles Fleck, Le Locle 
1932 Gottlob Ith, Bienne 

1933 Classe de réglage de M. G. Sautebin, Techni-
cum neuchâielois, division La Chaux-de-Fonds 

1934 Gottlob Ith, Bienne 

1935 André Jeanmairet, Technicum neuchâtelois, di­
vision Le Locle 

1936 Classe de M. G. Sautebin, Technicum neuchâ­
telois, division La Chaux-de-Fonds · 

1937 W. A. Dubois. La Chaux-de-Fonds 
1937 Classe de M. G. Sautebin, Technicum neuchâ­

telois, division La Chaux-de-Fonds 
1938 W. A. Dubois, La Chaux-de-Fonds 
1939 André Jeanmairet, Technicum neuchâtelois, di­

vision Le Locle 
1940 Ed. Seitz, Le Locle 
1941 Ed. Seitz, Le Locle 
1942 Ed. Seitz, Le Locle 

La meilleure compensation thermique dans les 
chronomètres de bord a donc été obtenue en 
1924 par un chronomètre des Fabriques Movado, 
La Chaux-de-Fonds, réglé par MM. E. Ditesheim 
et L. Augsburger, La Chaux-de-Fonds; ce chro­
nomètre avait un coefficient thermique nul et une 
erreur secondaire D = ±0S,04. Parmi les chro­
nomètres primés, il ne s'est donc jamais trouvé 
un chronomètre pour lequel le coefficient ther-

Annéc d'épreuves Régleurs 

1924 bord Charles Fleck, La Chaux-de-Fonds 
1924 bord H. Rosat et H. Gerber, Le Locle 
1925 bord Charles Fleck, Le Locle 
1926 poche W. A. Dubois, La Chaux-de-Fonds 

1927 poche Charles Fleck, Le Locle 
1928 poche Charles Fleck, Le Locle 
1929 bord W. A. Dubois, La Chaux-de-Fonds 

1929 poche Technicum classe de M. E. 
Jeanmairet, Le Locle 

1929 bord Charles Fleck, Lc Locle 
1930 poche W. A. Dubois, La Chaux-de-Fonds 

1931 poche W. A. Dubois, La Chaux-de-Fonds 

1932 poche Classe de réglage de M. G. Sautebin, 
Technicum La Chaux-de-Fonds 

Fabricants Compensation 

Fabriques Movado, La Chaux-de-Fonds 0S,04 

Fabriques des Montres Zénith, Le Locle 0,12 
Ulysse Nardin S. A., Lc Locle 0,12 
Fabriques des Montres Zénith, Le Locle 0,07 
Fabriques Movado, La Chaux-de-Fonds 0,08 

Fabrique Solvil des Montres Paul Ditisheim 
S. A., La Chaux-de-Fonds 0,10 

Fabriques Movado, La Chaux-de-Fonds 0,10 
Fabriques des Montres Zénith, Le Locle 0,14 
S. A. Louis Brandt et Frère, Montres Oméga, 

Bienne 0,13 
Pierre Siebcr, élève du Technicum neuchâte­

lois, division La Chaux-de-Fonds 0,08 
S. A. Louis Brandt et Frère, Montres Oméga, 

Bienne 0,20 
Tavannes Watch Co., Tavannes-Le Locle 0,14 

Technicum neuchâtelois, division La Chaux-
de-Fonds 0,07 

Ulysse Nardin S.A., Le Locle 0,26 
Ecole d'horlogerie de la Vallée, Le Sentier 0,26 

Fabriques Movado, La Chaux-de-Fonds 0,16 
J.-P. Matthey, élève du Technicum neuchâ­

telois, division Le Locle 0,18 
Ulysse Nardin S. A., Le Locle 0,15 
Ulysse Nardin S.A., Le Locle 0,12 
Ulysse Nardin S.A., Le Locle 0,09 

mique et l'erreur secondaire étaient nuls en 
même temps. 

Un autre critère important est la plus faible 
différence entre les marches extrêmes, marches 
intermédiaires comprises. Le prix Guillaume cor­
respondant peut être obtenu soit par un chrono­
mètre de bord, soit par un chronomètre de po­
che, épreuves de l r e classe. Les noms des lau­
réats sont donnés dans le tableau suivant: 

Fabricants Différence 

Charles Fleck, La Chaux-de-Fonds ls,3 
Ulysse Nardin S.A., Le Locle 1,3 
Fabriques des Montres Zénith, Le Locle 1,2 
Fabrique Solvil des Montres Paul Ditisheim 

S. A., La Chaux-de-Fonds 
Fabriques des Montres Zénith, Le Locle 
Fabriques des Montres Zénith, Lc Locle 
Fabrique Solvil des Montres Paul Ditisheim 

S. A., La Chaux-de-Fonds 
Ecole d'Horlogerie, Le Locle 

Fabriques des Montres Zénith, Le Locle 
Fabrique Solvil des Montres Paul Ditisheim 

S. A., La Chaux-de-Fonds 
Fabrique Solvil des Montres Paul Ditisheim 

S. A., La Chaux-de-Fonds 
Technicum La Chaux-de-Fonds 

1,3 
1,2 
1,0 

1,3 
1,3 

1,3 

1,3 

1,0 
1.2 
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L e s F i l s d e 

PAUL JOBIN 
Montres Flora 
PORRENTRUY 

Montres ancre et cylindre 33/« à 19" 

Ëlanches 5 V4 à IO '/2" 

C h r o n o g r a p h e s 101
 2 à 14" 

Catalogue et offres sur demande 

Maison fondée en 1848 
Ad. tél.: JOBINFLORA 
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1933 

d'épreuves ipr 
CIn 

bord 

1934 bord 

Régleurs 

Classe de M. G. Sautebin, Technicuin 
neuchâtelois, division La Chaux-de-
Fonds 

André Jeanmairet, Technicuin neuchâ­
telois division Lo l.ocle 

H<uiri Gerber, Le Loclc 

André Jeanmairet. Technicuin ncuthâ-
lelois, division Le Locle 

W. A. Dubois, La Chaux-dc-Fonds 

Classe de M. G. Sautebin, Technicuin 
neuchâtelois. division La Chaux-de-
Fonds 

W. A. Dubois. La Chaux-de-Fonds 

Henri Gerber, Le Locle 

("lasse de M. G. Sautebin, Technicuin 
neuchâlelois, division La Chaux-de-
Fonds 

W. A. Dubois, La Chaux-de-Fonds 

Charles Fleck. Le Locle 

W. A. Dubois, La Chaux-de-Fonds 

Charles Fleck. Lc Locle 

Le meilleur résultat a été obtenu en 1928 par 
un chronomètre des Fabriques des Montres 
Zénith, Le Ix)CIe, réglé par M. Charles Fleck, 
Lc Locle, et en 1931 par un chronomètre de la 
Fabricfue Solvil des Montres Paul Ditisheim S. A., 
La Chaux-de-Fonds, réglé par M. W. A. Dubois, 
La Chaux-de-Fonds. Ces deux chronomètres 
avaient une différence de l s ,0; cela signifie qu'en 
faisant la différence entre deux marches quel­
conques du chronomètre, le chiffre obtenu ne 

r'abrlcanls 

Technicuin neuchâtelois, division La Chuux-
de-Fonds 

193-1 

1935 

1936 

1937 

1937 

193S 

1938 

1939 

1940 

1941 

1942 

poche 

poche 

poche 

poche 

poche 

poche 

poche 

bord 

bord 

poche 

poche 

Lisica S. A., Le Locle 

Ulysse Nardin S. A., Le Locle 

J. P. Matthey, élève du Technicuin neuchâ-
telois, division Le Loclc 

Fabriques Movado. La Chaux-de-Fonds 

Jean Winkelmann. élève du Technicuin neu-
châtelois, division La Chaux-de-Fonds 

Ulysse Nardin S. A., Le Locle 
Ulysse Nardin S. A.. Le Locle 
Maurice Perret, élève du Technicuin neuchâ­

lelois, division La Chaux-de-Fonds 

Différence 

1.1 

M 

1.4 

1,1 

1,6 

1,3 

1,3 

1,7 

1,7 

Paul Buhré et H. Barbezat-Bôle S. A., Le Loclc 1,5 

fabriques des Montres Zénith, Ι Λ Loclc 1,2 

Paul Buhré et H. Barbezat-Bôlc S. A., Le !,ode 1,2 

Fabriques des Montres Zénith, Lc Locle 1,2 

dépasse jamais une seconde. Ce critère est excel­
lent pour montrer la stabilité de la pièce. Le 
meilleur résultat de chaque année a varié de 
ls,0 à ls,7 et le Prix Guillaume correspondant 
a été attribué neuf fois à des chronomètres de 
bord et seize fois à des chronomètres de poche. 
Dans cette épreuve, les chronomètres de poche 
sont favorisés car leurs observations ne durent 
que 45 jours, celles des chronomètres de bord 
durant 65 jours. E. C UYOT. 

î/eux nouveaux moteuta jaout 

kotloaati 

La maison Charles Montandon, fournitures d'horlo­
gerie à La Chaux-de-ronds, expose à la. prochaine 
Foire suisse d'échantillons, à Bâle, dans la halle VI 
des machines, deux nouveaux moteurs destinés, spé­
cialement, aux horlogers et rhabilleurs. 

L'un, de petit format, a une force de 1/10 CV; sa 
vitesse est réglée par un rhéostat. Le moteur est monté 
sur socle lourd. Une broche, pour fixer les tasseaux 
à polir, prolonge l'arbre de renvoi. En outre, un petit 
renvoi-tendeur mobile, permet d'entraîner l'appareil à 
fraiser du tour d'horloger. Ce moteur, peu encom­
brant, peut être placé dans n'importe quel endroit. 

Le deuxième moteur présenté est plus grand et plus 
puissant. Sa force est de 1/8 CV. Il est construit à 2 
vitesses, soit 1400 et 2800 tours. D'un côté, l'arbre per­
met l'emploi de brosses à polir et, de l'autre côté, un 
porte-meules y est fixé. 

A un petit arbre flexible fixé au moteur et entraîné 
par un disque, l'horloger peut fixer soit de petites 
fraises, soit de petites meules destinées aux retouches 
multiples que Ic rhabilleur doit effectuer. La vitesse 
de cet arbre flexible peut être réglée de 1000 à 6000 
tours-minute. La couleur beige du moteur le rend très 
élégant. Quoique d'un prix quelque peu élevé, il 
rendra des services inappréciables. 

La maison Charles Montandon exposera, également, 
dans son stand quelques tours d'horlogers avec acces­
soires. Ces tours de fabrication suisse ont une très 
grande précision. 

L;n nouveau catalogue illustré est à la disposition 
de tous les horlogers. 

Die Uhrcn-Fournituren-Firma Ch* Montandon in La 
Chaux-de-Fonds wird an der niiehsten Schweizerischen 
Mustermesse in Basel. Halle Vl, \ht, Maschine, zwei 

neue Modelle von Motorcn ausstclleii, die hauptsâchlich 
fur den Uhrmacher-Rhabilleur l>estimmt sind. 

Dermeine von kleinerem Format verfiigt i'iber eine 
Stârke von 1/10 HP. Seine Geschwindigkeit lâsst sich 
durch eincn Regulierwiderstand bestimmen. Der Motor 
ist auf einem schweren Sockel montiert. Eine Verlànge-
rungsspitze dient far das Aufsetzen der Polierscheiben 
und Schwabbeln. Ausserdcm gestattet ein kleines be-
wegliches Vorgclege die Beniitzung der Frâseinrichtung 
des Uhrmacher-Drehstuhls. Dieser wenig Platz bean-
spruchende Motor kann ûberall angebracht werden. 

Des zweitgezeigte Motor ist grosser und krâftiger. 
Seine Leistung bctrâgt 1/8 HP. Er weist zwei Ge-
schwindigkeiten auf von 1400 und 2800 Touren. Auf 
der eincn Scite gestattet die verlângerte Welle das Auf­
setzen der Polierschwabbeln und -Biirstcn. auf der 
entgegcngesetzten Seite trâgt dièse eine Schlcifscheabc. 

Auf einer kleinen, mit dem Motor verbundencn bieg-
samen Welle, die durch eine Mitnehmerscheibe in Um-
drehung versetzt wird, ist dem Uhrmacher Gelegenheit 
geboten, allcrhaïul kleine Frâsen und Schleifscheibchen 
zu benOtzen, um unzâhlige, allfâllig notwendige Nach-

hilfearbciten auszufiihren. Die Schnelligkeit dieser bc-
weglichcn MeIIe liisst sich von 1000 bis 6000 in der 
Minute regulieren. Die Beigefarbc des Motors gibt 
dieseni ein élégantes Aussehen. Trotz des etwas hohen 
Preises ist dessen Anschaffung unbedingt zu empfehlen, 
da er unschâtzbare Dienste zu leisten instande ist. 

DÎIÎ Firma Charles Montandon wird an ihrom Stand 
ebenfalls eine Anzahl Uhrmacher-Drchstiihle mit Zu-
behor ausstellen. Dièse sind Schweizcr-Fabrikat und 
von hoher Prazision. 

Ein neuer illustrierter Katalog steht den Herren 
Uhrmachern zur Verfûgung. 

Çunynejez Ttèteâ S, -@. 
W e l s c h e n r o h r (Soleure) 

Montres ancre TECHNOS 3 3U" à 18" 
Montres cylindre P A N T O 3 3/4" à 18" 

Précises — Elégantes 

Llles sont la réalisation d'efforts constants dirigés 
pour satisfaire pleinement les clients les plus difficiles. 

Elles présentent les avantages maxima d'une bonne 
qualité, sérieuse et régulière, livrée aux prix minima. 

M a n u f a c t u r e d ' h o r l o g e r i e 

£ltetkatd & (2o. 
L a C h a u x - d e - F o n d s (Suisse) 

Cette Maison, d'ancienne renommée, depuis plus d'un 
demi-siècle s'est spécialisée dans la fabrication de 
montres de précision en modèles élégants et variés de 
toutes grandeurs et formes pour dames et messieurs. 

La réputation bien méritée dont elle jouit sur tous 
les marchés où sont Introduits ses produits est le plus 
sûr garant de leur bienfacture et fini. Ses nombreux 
genres, du meilleur goût, de lignes sobres et esthétiques, 
parmi lesquels se distinguent tout spécialement ses 
chronographes de bras, simples ou avec compteur 
d'heures et sans ou avec rattrapante, soutiennent 
avantageusement la comparaison avec les meilleures 
marques dignes de confiance. Nombreuses sont les 
institutions et administrations du pays et de l'étranger 
qui, les appréciant, les ont adoptées pour leur usage. 

En apportant toujours les plus grands soins à l'éla­
boration de ses spécialités et les faisant bénéficier de 
tous les perfectionnements et progrès de la technique 
moderne, elle maintient et accroît constamment son 
prestige. 

Editeur: La « Fédération Horlogère Suisse » S. A., La 
Cha\ix-de-Fonds. 
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1918-1943 

* * * * * * # # * * # * # * * # * * * 6ska 
S-KOCHEReC0GRENCHEN-SWlTZERiAND 

La montre de qualité 

précise et élégante 

flILEX-ELEtl 

Montres de poche et 

Mon tres-bra celet 

(ou mouvements seuls) 

3X à 16" 

Toujours un grand choix 
dans les dernières nouveautés 

MILEXELEMWATCHC°S.A. 
D 1 1 N Π t (Suisse) Maison fondée en l88ç 

BRAC S. A. 
à BRETOIVBAC 
Canton de Soleure 

Fondée en 1904 

Montres pendulettes et montres de poche et 

bracelets système Roskopf 5 '^ - 21 '" 

Ebauches système Roskopf 

Compteurs de tours et curvimètres ..Expert" 

Pièces façonnées en matière isolante pour 

radio et appareils électriques 

SEtIA S.A. 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 

8IEN NE RUE DU FAUCON 18 
TEL. 3277 
TELEGR. SELZA 

MONTRES BRACELETS ET MOUVEMENTS 
DE TOUTES GRANDEURS 

Sftéeialiiéj : 

ÉTANCHES, SHOCK-RESIST, 
SECONDES AU CENTRE, CALENDRIERS, 
AUTOMATIQUES, CHRONOGRAPHES, ETC. 

Référence 16Ot. Calendrier aussi en étanche, seconde au centre shock-resist 
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<£e fpiiAuLejnt cL· La ^^it^idézaiiu^ii 

à ία (ψ.αίζζ Saùme de ŒâL· 

LSire que la Foire de Bâle de IQ43 est la synthèse du labeur et 

de la production suisses, c'est dire peu, si l'on n'ajoute «pendant 

la quatrième année de la plus terrible guerre mondiale ». Cette 

adjonction marque l'importance et le sens tout particulier de 

ïévénement. Heureux sommes-nous d'être Suisses ! Alors qu'au 

delà de nos frontières le travail est subordonne' dans une très 

large mesure aux fins tragiques de la guerre, nous-mêmes pro­

duisons dans des conditions qui nous sont propres et avec des 

perspectives de paix. Bien plus, la pénurie et la rareté' des 

matières premières ainsi que les difficultés de toutes sortes qui 

entravent la marche normale de la production nous ont rendus 

plus industrieux, ils nous ont amenés à chercher et à découvrir 

des méthodes inédites en vue d'alimenter le marché en produits 

nouveaux et en succédanés. Ainsi est-il permis d'affirmer que 

jamais peut-être l'ouvrage suisse n'a atteint un aussi haut degré 

de perfection et que jamais non plus son champ d'application n'a 

été aussi étendu. Voilà pourquoi le Président de la Confédération 

entend proclamer le respect, l'admiration et la fierté qu'éprouve 

le Conseil fédéral à l'égard de la masse innombrable et anonyme 

des travailleurs-suisses. Qu'il s'agisse des esprits qui inventent ou 

dirigent, ou des bras qui exécutent ou produisent: paysans, 

ouvriers ou employés, soldats ou civils, hommes et femmes, tous 

les citoyens, en somme, qui travaillent en cette heure de dure 

épreuve et d'attente angoissante, sont des mobilisés au service de 

la Patrie et du progrès. 



Spécialités : Etanches, Automat iques et 
Chambre d'huile „ O i l f i x " , nos propres brevets 
Montres ex t ra -p la tes 

HUGA S.A. LA CHAUX-DE-FONDS 
(SUISSE) 

ENICAR S. A 
Lengnau-Bienne 

Montres et réveils 

I 

r~"-" 
V 

Réveils ronds et carrés 

de diverses grandeurs 

Mouvements et montres ancre 41J4 - /9 lignes 

soigné et bon courant 

N o u v e a u c a t a l o g u e à d i s p o s i t i o n 



r; 

MANUFACTURE D'HORLOGERIE 

teBABg§ 
IA CHAUX-DE-FONDS [SUISSE] 

f ' 

IMPERMÉABILITÉ 

FABRIQUE D'HORLOGER 

NlCOLET WATCH 
CHARLES NICOLET T R A M E L A N (suisse 
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FABRIQUE DE PIGNJONS ET DE ROUES 

GOGGI FRÈRES * GRENJCHEN 
TÉLÉPHONE 8 52 65 MAISON FONDÉE EN 1917 

PIGNONS ET ROUES POUR MONTRES BRACELETS ET 
DE POCHES DANS TOUTES LES 
GRANDEURS 
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SCIiIVTII)TR & SDITTELEE 
CEEEDCRf ( B A L E - C A M P A G N E I 

SUISSE 

ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 

SPITTELER-OBERDORF 

. T É L É P H O N E 7 . 0 0 . 0 7 

Spécialistes du décolletage et pivotage pour 
l'horlogerie et toutes petites pièces de précision 

TRAVAIL DE CONFIANCE AUX MEILLEURES CONDITIONS 

D E M A N D E Z P R I X ET É C H A N T I L L O N S 

' 

À 

• ^ ^ ^ 

r* 

PIER] 

TOUTES 

"irÎilÉtfJÉHfii r 

jÉ^^\ f 

WÊi'Àjnk*-
= 

LES BRENETS,SUISSE 

PIERRES D'HORLOGERTE 

Affentrancjer, 
Haas & Plat tner S. A. 

N i e d e r d o r f (Bâle-Campagne) 

Fabrique de vis et décolletages de précision 
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ZW* les cAdiuus des Usures 1XM*ÙS S. A. à HloutUc 

En 1880, Nicolas Junker jetait les bases de l'entreprise qui devint les Usines 
Tornos, la plus ancienne et la plus importante des usines suisses spécialisées 
dans la construction du tour automatique à décolleter. Il fut le premier à réali­
ser un tour automatique à poupée mobile et à bascule et fut ainsi le fondateur 
d'une nouvelle branche de l'industrie suisse. Les tours automatiques Tornos sont 

aujourd'hui le fruit de plus de 60 ans d'expérience. Leur qualité et leur précision 
inégalées, ainsi que de nombreuses particularités techniques, les placent à 
la tête des machines de leur groupe. Le programme de fabrication des tours 
Tornos comprend actuellement sept modèles de grandeurs différentes, dont les 
passages de barre vont de 4 à 30 mm. 
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ÏÏtacUitoes à paUUec et u*${mu*tt*ts de> u*Muce> 

C'est en 1912 déjà que la Société Genevoise d'Ins­
truments de Physique construisit la première « Machine 
à pointer » destinée à l'horlogerie. Il s'agissaii alors 
d'une simple machine d'établi sur laquelle seul le 
pointage des centres pouvait être effectué. Les trous 
étaient ensuite percés et alésés sur le tour. 

usuel des deux coulisses croisées et superposées qui 
entraîne forcément un porte-à-faux variable. Grâce à 
une disposition entièrement nouvelle et brevetée, la 
table repose toujours directement sur les coulisses du 
bâti, d'où stabilité maximum et une précision élevée 
de ses déplacements (garantis exacts à 0,003 mm.). 

La broche de perçage est montée sur des roulements 
spéciaux; la perfection de son équilibrage et de son 
usinage permet de percer et d'aléser des trous de 
3 et 4/10 de mm. avec une précision extrême. Des 
alésages jusqu'à 40 mm. de diamètre peuvent être 

mesures en coordonnées rectangulaires, polaires et 
même dans l'espace, ainsi que des mesures d'angles; 
3) Un champ d'application très étendu grâce à la 
variété de ses accessoires. 

Les mesures en coordonnées rectangulaires sont assu­
rées dans le plan horizontal par les déplacements rigou­
reusement perpendiculaires du coulisseau longitudinal 
portant les pièces à mesurer et du coulisseau trans­
versal recevant le microscope de pointage ou d'autres 
accessoires. 

Chaque coulisseau porte une règle étalon visée par 

FIg. 1. — Machine à pointer SIP type M P - 2 C . 

Capacité de travail: 300X200 mm. 

Si l'appellation originale est restée la même, les 
machines à pointer actuelles n'ont néanmoins qu'un 
rapport lointain avec leur ancêtre de 1912. En effet, ce 
sont aujourd'hui des perceuses-aléseuses auto-mesu-
rantes de rendement élevé. 

Leurs dimensions ont aussi fortement augmenté et 
leur emploi s'est généralisé dans toute l'industrie méca­
nique de précision. 

Fig. 3. — Pièces percées et alésées sur machine à pointer SlP MP-2 C. 

exécutés dans les meilleures conditions de rendement, 
grâce à une gamme de vitesses s'écheloniiant de 190 
à 3000 t/min. 

La capacité de travail de la machine MP-2C permet 
d'usiner des pièces de dimensions très variées et de 
fabriquer les outillages destinés à leur production en 
série, tels que ceux illustrés à la figure 3. 

Un plateau diviseur horizontal et un plateau inclir 
nable augmentent encore le champ d'application de la 
machine qui se prête ainsi non seulement aux travaux 
en coordonnées rectangulaires et polaires, mais encore 
à l'usinage de pièces comportant des alésages obliques, 
perpendiculaires ou opposés. 

Les réglages se font à 0,001 mm. sur les tambours 
divisés des vis micrométriqués. Toutes les commandes 
se trouvent à portée de main de l'ouvrier qui peut 
travailler en position assise avec le maximum de rapi­
dité et le minimum de fatigué. 

Parmi les instruments de mesure que fabrique la 
Société genevoise, l'appareil universel type MU-214B 

un microscope de lecture solidaire du bâti, donc fixe 
dont le tambour micrométrique est divisé en l/1000e 

de mm. On détermine ainsi la valeur des déplacements 
respectifs des deux éléments mobiles. Une troisième 
coordonnée est matérialisée par la coulisse verticale 
de la tête porte-outil réglable en hauteur et dans la­
quelle se monte le microscope pour mesures verticales. 

Une table de verre transparente (fig. 5) facilite le 
contrôle de gabarits de profil qui, éclairés par des­
sous, apparaissent en silhouette dans le champ oculaire 
du microscope de pointage. 

Différents supports à pointes, à vés, ainsi qu'une table 
porte-objet universelle réglable en tous sens, permettent 
de contrôler toutes les jauges usuelles. 

Les mesures en coordonnées polaires sont effectuées 
à l'aide du plateau diviseur et les mesures d'angles 
au moyen du microscope goniométrique. 

L'appareil permet aussi la mesure de tous les élé­
ments des filetages et peut être utilisé pour des travaux 
de pointage et de traçage particulièrement précis. 

Fig. 2. — Usinage de très petits trous 
sur machine à pointer MP - 2 C. 

La gamme des machines à pointer SIP comprend 
sept modèles d'un poids variant de 750 à plus de 7500 
kilos. Leur application s'étend aussi bien à l'usinage des 
centres de mobiles de platines de montres qu'à l'alésage 
de pièces de moteurs ou de locomotives. 

Cette gamme débute par la machine type MP-2C 
qui nous intéresse plus spécialement, parce que conçue 
pour les travaux d'horlogerie, de pendulerie et de méca­
nique fine (compteurs, instruments de mesure, petits 
moteurs, machines à coudre, etc.). 

C'est une machine monocolonne. d'une capacité de 
travail de 300x200 mm., avec un passage libre sous 
la broche de 440 mm., et une table de 450 X 270 mm. 
dont le mode de guidage est caractéristique: Pour 
assurer sa stabilité parfaite en toutes positions et dans 
toute l'étendue de son déplacement suivant deux 
directions perpendiculaires, on a éliminé le système 

Fig. 4. — Appareil à mesurer universel SIP type MU-214 B muni de la table porte-objet à rainures. 

s'est plus particulièrement imposé dans les laboratoires 
de nos firmes horlogères. Il présente trois caractéristi­
ques essentielles: 1) Une grande précision dont la 
permanence est assurée par des étalons divisés sous­
traits à toute usure; 2) La possibilité d'effectuer des 

Pour terminer, citons encore le nouvel appareil à 
mesurer vertical type BMY-125, fort simple, mais sus­
ceptible de rendre service à de nombreux ateliers 
d'horlogerie de moyenne importance (fig. 6). 

(Suite page 228). 
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F A B R I C A T I O N R É G U L I È R E EN S É R I E S 
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OFFICIELLEMENT CONTRÔLÉS 
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JIa. italtilioation dei jattx 

L e p o i n t d e v u e d e l ' i n d u s t r i e 

La commission fédérale du contrôle des prix a pré­
senté récemment au Conseil iédéral une série de postu­
lats sur les moyens de stabiliser le coût de la vie. Le 
comité directeur de l'Union suisse du commerce et de 
l'industrie, à son tour, vient de se prononcer à ce 
sujet. L'évolution des prix et des salaires est arrivée, 
chez nous, à un point si critique qu'il faut tout entre­
prendre, non pas pour arriver à un blocage général des 
prix, mais bien à une stabilisation des prix des articles 
de consommation courante et de ceux qui jouent un 
rôle important dans les frais de production, de l'agri­
culture notamment. Pour atteindrç ce but, point n'est 
besoin de développer encore davantage le service 
fédéral du contrôle des prix ni d'augmenter ses com­
pétences. Le « Vorort » de l'Union suisse du com­
merce et de l'industrie ainsi que la Chambre suisse du 
Commerce estiment, au contraire, que ce résultat doit 
être recherché dans un système décentralisé qui per­
mettrait à l'économie privée de contribuer, pour une 
bonne part, à la solution du problème. La stabilisation 
du coût de la vie est une tâche qui doit être réaliséq 
avec et non pas contre l'économie privée. On pourrait, 
au besoin, envisager, dans Ie cadre des mesures à 
prendre pour favoriser cette stabilisation, l'institution 
de caisses de compensation financées par les groupes 
économiques intéressés. II ne conviendrait de recourir 
à l'aide de l'Etat qu'au cas où aucun autre moyen 

ne s'avérerait possible, attendu que l'emploi de fonds 
publics constitue en définitive un moindre mal que les 
dangers que courent l'économie et le pays si l'on n'ar­
rive pas à arrêter la hausse du coût de la vie et 
partant des frais de production. Le « Vorort » estime 
que le Conseil fédéral devrait prendre en mains la 
direction de cette entreprise qui est en tête des tâches 
qui se posent actuellement au pays. 

Ce problème, qui est en étroite corrélation avec la 
situation de l'agriculture, réclame une solution urgente 
si l'on veut éviter des répercussions économiques et 
politiques lourdes de conséquence. Seule la stabili­
sation préalable des prix des produits exerçant une 
influence sur le coût de la vie permettra de stabi­
liser les salaires et d'empêcher une nouvelle hausse 
des frais de production. L'industrie demande en con­
séquence que l'on évite toute nouvelle hausse des prix 
des produits agricoles indigènes tout en prévoyant, pour 
l'après-guerre, une protection de la production agri­
cole dans une mesure supportable pour l'ensemble 
de l'économie suisse, ainsi que des mesures tendant à 
assurer une production utile au pays et destinée à 
lutter contre la spéculation foncière et le surendette­
ment agricole. Afin d'arrêter la hausse des frais de 
production, Ie « Vorort » estime en outre nécessaire 
de stabiliser également le prix des produits industriels, 
en réduisant notamment les prix des produits de con­
sommation courante. 

Les milieux industriels n'ignorent pas que l'appli­
cation de ce programme de stabilisation des prix ainsi 
que l'entente sur la situation de l'agriculture pendant 
et après la guerre posent un grand nombre de pro­

blèmes qu'il s'agira de résoudre. Ils sont toutefois 
persuadés que Ie système de décentralisation préconisé 
par le « Vorort » pour réaliser la stabilisation des 
prix avec la collaboration des organisations écono­
miques permettra plus facilement de surmonter ces 
difficultés. 

Macklnei à pointât et inottumenti 

de meaute de atande ptécliimn août 

l'kotloyetie (Suîu de la page 225) 

C'est un microscope microinétriquc monté sur tin 
statif avec IaI)Ie porte-objet de 42 mm. de diamètre 
et qui renferme une règle élalon solidaire du palpeur 
de mesure se déplaçant dans le champ oculaire du 
microscope. 

Fig. 5. — Contrôle d'un gabarit de profil. 

Sa graduation millimétrique est repérée à l'aide du 
réticule du micromètre et Ia cote lue à l/1000c de nun. 
au tambour divisé. 

Jusqu'à 20 mm., les lectures se font directement sur 
Ia règle étalon. Au-dessus de 20 mm. et jusqu'à 120 
mm., on utilise des cales étalons pour la mise à zéro. 
Trois cales suffisent à couvrir toute la zone de mesure. 

La table plane normale peut être remplacée par une 
tablette rectangulaire avec touche en alliage dur pour 
Ia mesure de petits pivots, de jauges pour pierres, etc., 
ou par une table à bille facilitant le contrôle d'objets 
plats, feuilles minces, etc. 

Fig. 6. — Appareil à mesurer vertical SIP 
Type BMV-125. 

Une table circulaire de 105 mm. de diamètre est 
également livrée sur demande pour Ia mesure d'objets 
plus encombrants. 

228 



Création de IQ 

!Raison 

AWAMMerBUVELOT 

FABRIQUEde BIJOUTERIE 

JOAILLERIE et D'EMAUX 

GENÈVE 
73 Rue de la Coulouurenière 

W 
Λ -J/~ 

elî^Ls N6t 

<m 

Terminales 
petites et grandes pièces 
spiral breguet, à sortir. 
Faire offres avec échan­
tillons, références et prix. 
Paiements grand comp­
tant. Ecrire sous chiftre 
P 2129 N, à Publicitas 
Neuchâtel. 

OD entreprendrait 
taillage de pignons 

soignés. Faire offres 

sous chiffre O 21037 U, 

à Publicitas Bienne. 

X I I C l H T I l . 

Locaux Industriels 
A louer pour le 24 septembre ou plus tôt, locaux 
industriels modernes avec bureaux bien éclairés, et 
à proximité du centre de la ville. Chauffage central. 
Conviendrait spécialement pour atelier d'horlogerie 
ou de petite mécanique. Surface totale : 250. m2. 
Ecrire sous chiffre P 1S47 N, à Publicitas Neuchâtel. 

Terminases de cBronosraphes 
Vénus, Hahn, Valjoux et autres, sont toujours en­

trepris par fabrique conventionnelle. Offres écrites, 

sous chiffre Z 27230, à Publicitas Bienne. 

Imprimeurs: HacfcK & Co., La Chaux-de-Fonds 

Employée 
intelligente et active, habile sténo-
dactylographe, français et allemand, 
connaissant si possible la branche hor-
logère, est demandée par manufacture 
d'horlogerie de Bienne. Offres sous 
chiffre F 21016 U, à Publicitas Bienne. 

Cherché par importante fabrique 
d'ébauches 

quelques ateliers 
pouvant entreprendre des polissages 
de rochets et couronnes (colimaçon 
biseaux). 

Cherché également quelques 

ouvriers (ères) 
sur ces mêmes parties. Faire offres à 
la Maison A. Schild S. A., Granges 
(Soleure). 
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O Montandon 
La Chaux-de-Fonds 

Foire de Bâle : Haiie iv stand issi 

Potence Verres e'tanches 

SiLEX... 

F a b r i q u e d e b o t t e s 

TcatndaK S.A. 
T r a m c l a n 

Spécialités: Boîtes é t anches 

de forme: 5, 5V2, 51/<, I3U - 11, 
10V2", rondes: I3U, 83Z4, 93/«, 
IO' / Î , 13" et ohronographes 

NICKELAGES ETARGENTAGES DE MOUVEMENTS 

MMi»VNDELIER 
SAINT-IMIER 

LÉPHONE 1.8O 

Micromètres de plus haute précision 

UIt FALKE 
Tolérance ±0.001 mm garantie 

Wy s s & Lehnherr, Langendorf 

Téléphone 2.20.48 
Messwerkzeuge 

Radium 
tous genres de posage. 

TISSOT 
Nord 187. La Chaux dr-Fonds 

Technicien-
mécanicien 

diplômé, très bon constructeur et dessi­
nateur, est demandé par importante 
fabrique d'horlogerie. 

Offres sous chiffre M 21036 U, à 
Publicitas Bienne. 

NDTZ+CO 
BIENNE 

•Hlronne-i-iroui 

à Jïa ^Tadétaiion 4fotlo^èta Suloae 
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XIII 

ToI1CQ 5uî55e de ΓkoïloGQtie9 /SaU 
1er au 11 mai 1943 

LISTE DES EXPOSANTS 

Fabricants d'horlogerie 

Admès S. à. r. I. 
Aerni Charles 
Alpina Union Horlogère S. A. 
Amida S. A. 
Astin Watch Co. S.A. 
Audemars, Piguet & Co. S. A. 
Boillat frères S.A. 
Breiding G.-Léon S.A. 
Buhré Paul S.A. 
Biiren Watch S.A. 
Buser Frères & Cie S. A. 
Cortéhert Watch Co. (Représ.: Cuanillon & Co., Bienne) 
Cuanillon & Co. 
Doxa S. A., Manufacture des montres 

Représ.: Ad. Hummel & Cie, Bâle 
Douard A. S. A. (Nisus Watch Co.) 
Ebel S. A., Fabrique 
Enicar S.A. (Représ.: R. Vogt, Locarno) 
Eterna S. A. 
Générale, La, Société d'Horlogerie 
Glycine S. A. 
Grael & Co., Fabrique Mimo 
Gubelin E. 
Gunzinger frères S. A. 
Hélios S.A. (Représ.: R. Vogt, Locarno) 
Heuer Ed. & Co. (Représ.: Cuanillon & Co., Bienne) 
Homberger-Rauschenbach E., Fabrique d'Horlogerie, ci-devant 

International Watch Co. 
Arthur Imhof 
Jaquet René 
Juvenia, Fabrique (Didisheim-Goldschmidt Fils & Qe) 
Kurth frères S.A. 
Langendorf Watch Co. 
LeCoultre St Co., S. A. de la Fabrique d'Horlogerie 

Représ.: Société de Vente des Produits Jaeger-IyeCoultre 
S. A., Genève 

Représ.: Ed. U. Haenggi, Zurich 
Lemania, Fabrique d'Horlogerie, Lugrin S. A. 
Longines, Compagnie des Montres, Francillon S. A. 

Représ.: Wirth & Co., Genève 
Looping S. A. (Représ. : Admès, Genève) 
Luxor S. A., Montres 
Meyer &; Stiideli S.A. (Représ.: M. K. de Vries, Zurich) 
Mido, Société anonyme (Représ.: Ed. L. Haenggi, Zurich) 
Minerva Sport S. A. 
Movado, Fabriques 

Genève 
Le Locle 
Bienne 
Granges 
La Chaux-de-Fonds 
Le Brassus 
Bienne 
La Chaux-de-Fonds 
Le Locle 
Biiren s/A. 
Niederdorf 
Cortébert et La Chaux-de-Fonds 
Bienne 
Le Locle 

Bienne-Péry 
La Chaux-de-Fonds 
Longeau 
Granges 
Bienne 
Bienne 
\A Chaux-de-Fonds 
Lucerne 
Rosières 
Porrentruy 
Bienne 

Schaffhouse 
La Chaux-de-Fonds 
Genève 
La Chaux-de-Fonds 
Granges 
Langendorf 
Le Sentier 

Orient (Vaud) 
Saint-Imier 

Corcelles (Neuchâtel) 
Le I^ocle 
Soleure 
Bienne 
Villeret 
La Chaux-de-Fonds 

Admès 
Inréa 
Alpina 
Amida Revox 
Astin 
Audemars Piguet 
Blita 
Breiding, Spring, Montbrillant 
Paul Buhré 
Biiren, Rival 
Nidor 
Cortébert 
KuIm 
Doxa 

Nisus 
Ebel, Ebello 
Enicar 
Eterna 
Helvetia 
Glycine 
Mimo 
Gubelin 
Technos 
Helios 
Heuer 

I. W. C. ;· 
Imhof, Mélissa, Eperon, Helveco 
Jaquet 
Juvenia 
Grana, Certina 
Lanco, Langendorf 
Lecoultre, Jaeger, Atmoe 

Lemania 
Longines 

Looping 
Luxor 
Medana, Meda, Roamer 
Mido 
Minerva 
Movado, Ermeto, 

Ralco, Calendograph 



©L servez 
les avantages de nos 

montres: 

Ancre 15 PUDis 
Antimagnétiques 

Etanches 

Pare-choc 

Grande réserve de 
marche 
Seconde au centre 

5S ïiït peciautes : 
Extra-plates 

Chronographes 

Montres-bracelets 

de 33/4 - 12" 
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Fabricants d'horlogerie r&ft*; 

Muloo S. A. 
Nardin Ulysse S. A. (Représ. : Admès, Genève) 
Ogival Watch, Brandt R. 
Oméga Watch Co. S. A., Louis Brandt & Frère 

Représ.: Gaméo S.A., Lausanne 
Octo, Fabrique de montres 
OrLs S. A., Compagnie des Montres 
Patek, Philippe & Co. S.A. 
Phénix Watch Co., Société Horlogère de 

Représ.: R. Vogt, Locarno 
Pierce S.A., Manufacture de Montres et Chronographes 
Record Watch Co. S.A. (Représ.: Admès, Genève) 
Recta, Fabrique d'Horlogerie S. A. (Représ. : R. Vogt, Locarno) 
Rodana S.A. (Montres Joba S.A.) 
Rolex S.A., Montres 
Ruefli Roland, Uhrenfabrik Orfina 
Schwob frères & Cie S. A. (Tavannes Watch Co.) 
Selza Watch Co. S.A. 
Silvana S.A., Manufacture d'Horlogerie 
Société Horlogère Reconvilier 
Stolz frères S.A., Fabrique d'Horlogerie Angélus 

Représ.: M. K. de Vries, Zurich 
Swiza S.A. 
Thommen S.A., Fabriques d'Horlogerie 
Tissot Chs & Fils S. A. 
Uhlmann Hilaire 
LIniversal, Manufacture des Montres 
Vacheron & Constantin, Ancienne Fabrique 

Représ.: Société de Vente des Produits Jaeger-LeCoukre 
S.A., Genève 

Virchaux, Charles 
Weber & Cie S. A. 
Wyler S.A., Montres 
Zénith S. A., Fabrique des Montres 
ZUa S.A. 
Zodiac S.A. 

Branches annexes 

Journal Suisse d'Horlogerie 
Journal Suisse des Horlogers 
La Fédération Horlogère Suisse 
Revue Internationale de l'Horlogerie 
Schweizer Uhr 
Avvanzino & Buvelot 
Beard, H. 
Dudelczik, J. 
Gay Frères 
Groupe d'Emailleurs genevois 
Huguenin frères & Cie., S. A. 
Jezler &. Cie A. G. 
Lang, Albert & Fils 
Ponti, Gennari & G e 
Technique horlogère, J. H. Reymond 
Bergeon & Cie 
Jauges Cary 
Montandon, Chs 

Moebius & Fils, H. 
Bueche-Rossé, H. 
Favag S. A., Fabrique d'appareils électriques 
Landis & Gyr S.A., Fabrique d'appareils électriques 
Moser-Baer, W. 
L'Lplattenier, Jean 

La Chaux-de-Fonds 
Le Locle 
La Chaux-de-Fonds 
Bienne 

Bienne 
Hôlstein 
Genève 
Porrentruy 

Bienne 
Tramelan 
Bienne 
Longeau 
Genève 
Granges 
La Chaux-de-Fonds 
Bienne 
Tramelan 
Reconvilier 
Le Locle 

Moutier/Lausanne 
Waldenbourg 
Le Locle 
Genève 
Genève 
Genève 

La Chaux-de-Fonds 
Genève 
Bienne 
Le Locle 
La Heurte 
Le Locle 

Lausanne 
Lausanne 
La Chaux-de-Fonds 
La Chaux-de-Fonds 
Soleure 
Genève 
Montreux 
Bâle ' h 

Genève 
Genève 
Le Locle 
Schaffhouse 
Zurich 
Genève 
Genève 
Le Locle 
Le Locle 
La Chaux-de-Fonds 
Bâle 
Court 
Neuchâtel 
Zoug 
Sumiswald 
La Chaux-de-Fonds 

Muloo 
Ulysse Nardin 
Ogival 
Oméga 

Octo 
Oris, Novoris 
Patek Philippe & Co. 
Phénix 

Pierce 
Record 
Recta 
Rodana 
Rolex 
Orfina 
Tavannes, Cyma 
Selza, Solix 
Silvana 
Reconvilier, Hercules 
Angélus 

S1HlZa, Swetana 
Revue 
Tissot 
Adanta, Aliénor, Colombie 
Universal 
Vacheron & Constantin 

Consul 
A. W. 

Zenith 
ZiIa 
Zodiac 

Revue horlogère 
» » 
» » 
» » 
» » 

Bijoutiers 
Argenterie 
Bracelets 
G. F. chaînistes 
Emaux artistiques 
Niel, médailleurs 
Argenterie 
Pierres fines 
P. G. bijoutiers 
« Protexo » bracelets 
Fourniruristes 
Jauges 
Fournituriste 
Moebius, huiles pour horlogers 
Horlogerie électrique 

» » 
Inducta, horlogerie électrique 
Horlogerie électrique, pendulerie 
Appareils à observer 

la marche des montres 
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LACHAUXDE-FONDS (SCHWEIZ) 
Spezialitât : Wasserdichte Uhren - Chronographen 
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EXTRA-PLATE 

RAPIDE 

RJIÏ/A 

MANUFACTURE D'HORLOGERIE 

P . R G Y m o n D S.R. TRAMELAN(SUISSE) 
MAISON FONDEE EN 1898 

' 
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à ta Z?me T-oict Suisse d'ëcUautiitons de, Bâle> 

La Foire Suisse de 1943 connaîtra une 
affluence d'exposants comme jamais auparavant. 
Il est dès à présent acquis que l'effectii total 
dépassera le chiffre de 1500 contre 1370 en 1942. 
Toutes les branches de la production, comme 

aussi toutes les régions du pays participent à 
cet accroissement. C'est ainsi en particulier que 
le quotient d'augmentation pour les seuls expo­
sants romands est de l 'ordre de 15 °/o par rap­
port à l 'année dernière. Les bâtiments, est-il 
nécessaire d'y insister, ont suivi cette progres­
sion dans leur développement. Les terrains occu­
pés par l'ensemble des installations couvrent une 
surface de plus de 43,000 m2, en augmentation 
de près de 5,000 m2 sur l 'année dernière. Une 
nouvelle halle VlIl, destinée en premier lieu à 
la Foire de la Construction, avait déjà été inau­
gurée l 'année dernière. Ce bâtiment, dans sa 
simplicité de conception, est typiquement une 
réalisation du temps de guerre. Il restera un 
modèle d'ingéniosité imposée par les restric­
tions d'une époque déficitaire. Il s'agrandit cette 
année d'une annexe qui viendra heureusement 
parfaire cet harmonieux ensemble. Indépendam­
ment de cet agrandissement, il a en outre été 
nécessaire d'ériger un vaste complexe de halles 
bâchées sur le terre-plein face au bâtiment prin­
cipal. Une tente y avait déjà été élevée en 1942, 
mais la surface en a été presque doublée cette 
année, ayant ainsi permis de loger dans ce 
secteur de la Foire un ensemble beaucoup plus 
homogène. Une construction de caractère semi-
permanent a finalement été ajoutée à la halle III 
avec lesquelle elle sera en communication directe 
par de larges voies d'accès. 

Se rend-on compte que dans leur développe­
ment actuel, les rangées de stands ajoutées les 
unes aux autres représentent une voie d'une 
dizaine de kilomètres de long, bordée de chaque 
côté de devantures s'ouvrant sur les divers sec­
teurs de notre activité nationale. La Foire s'est 
développée non seulement en étendue, mais elle 
a encore, pourrait-on dire, grandi en beauté. 
Influencée par l'Exposition nationale de 1939, 
elle parle aux foules un langage plus direct, plus 
suggestif aussi. Certes, elle entend rester, comme 
par le passé, la démonstration annuelle de notre 
production industrielle et artisanale. Mais la 
mosaïque qu'elle en donne est plus colorée, plus 
diverse. A côté de son objet d 'ordre strictement 
commercial, la Foire s'est assigné une mission 
de vulgarisation à l'adresse du public. Elle est 
devenue pour lui une vivante, leçon de choses 
où elle mêle les enseignements pratiques et maté­
riels à ceux d'un ordre supérieur qui touchent à 
la vie du pays et à son avenir. 

Celui qui se propose d'accomplir une aussi 
vaste investigation dans le domaine de l'activité 
nationale ne doit pas l 'entreprendre sans l'avoir 
quelcpie peu préparée. Aussi pensons-nous ren­
dre service au lecteur en lui donnant un aperçu 
succinct de l'offre présentée à Ia prochaine Foire. 
Nous ne saurions prétendre en décrire les diffé­
rents aspects et nous nous excusons de ce que 
cet exposé peut avoir d'un peu laconique. Mais 
la sécheresse en sera compensée, nous semble-
t-il, par les points de repère qu'il contient pour 
se guider dans la Foire. Rompant avec l'habi­
tude, nous renonçons à nous en tenir à l 'énu-
mération des groupes établie par nécessité selon 
un plan schématique. Nous allons au contraire 
passer d'un bâtiment à l 'autre dans l 'ordre où 
ils se présentent au visiteur qui arrive de Ia gare. 

\ oici tout d 'abord la nouvelle halle VIII dont 
nous avons déjà parlé. Son vestibule abrite une 
remarquable présentation du Comité internatio­
nal de Ia Croix-Rouge. Le corps même de la 
halle est occupé à peu près en entier par les 
industries qui se rattachent au domaine du bâti­
ment. L'annexe est réservée au groupe des trans­
ports. En tête de la travée conduisant à ce 
groupe, une démonstration collective des orga­
nismes de transport en constitue l'entrée en 
matière toute désignée. Nous n'aurons garde 
d'oublier, en plein air, sur l'un des côtés, une 
garderie d'enfants et de l'autre une section du 
jardin avec l'automobile postale. La halle IX, 

constituée par une série de tentes, abrite le 
groupe de l'agriculture, de l'horticulture et des 
produits antiparasitaires, celui des articles de 
sport au complet, de même que trois sections 
complémentaires qui sont le prolongement des 
groupes principaux logés dans les bâtiments per­
manents: arts appliqués et céramique artistique, 
organisation de bureau et arts graphiques, dégus­
tation. Dans une annexe, la section des démons­
trateurs continuera à avoir la faveur du public. 

L'ordonnance dans les bâtiments permanents 
est restée à peu de chose près ce qu'elle était 

vestibule de la halle VI; elle en est la préface et 
nous prépare à cette grandiose présentation que 
nous réserve dans cette dernière partie de Ia 
Foire notre industrie mécanique et en particulier 
sa branche des machines-outils. Les machines à 
travailler les métaux dominent dans la halle VI 
où se trouvent également quelques exposants de 
la branche du chauffage, alors que les machines 
à bois attirent toujours par leurs démonstrations 
une foule d'intéressés dans l 'annexe de la halle 
VII qui lui est réservée et qui a d'ailleurs été 
spécialement équipée à cet effet. / \près ce long 

l'année dernière, la voici rapidement énoncée: La 
halle I comprend au rez-de-chaussée les groupes: 
« arts appliqués et céramique artistique », « bu­
reau et magasin », papier, arts graphiques et 
réclame » ; au premier étage, dans les salles d'ex­
position, la section du jouet et au foyer une 
riche présentation de joyaux, d'orfèvrerie et 
d'argenterie. La halle II est réservée presque en 
entier au groupe des textiles, des vêtements, de 
la mode, comme à celui des chaussures et de la 
maroquinerie, à part quelques exposants se ratta­
chant à la branche de la radio. Le pavillon de 
d'horlogerie, sur le côté gauche de la halle II, 
restera dans la tradition un des centres les plus 
attractifsjde la Foire. A la galerie, nous trouvons 
le groupe de | l'ameublement qui, grâce à d'heu­
reux ensembles collectifs, se présente de façon 
encore plus avantageuse que l'année dernière. 
La section de gros de la Foire du meuble occu­
pera comme d'habitude les salles d'exposition 
du premier et du deuxième, étage. Au cœur des 
bâtiments dans le hall à colonnes, entre les halle?" 
II et III, l'exposition du livre et la section tou­
ristique constitueront en quelque sorte le foyer 
spirituel de la Foire. La halle III est réservée 
comme à l'ordinaire au groupe de la chimie, des 
produits d'entretien et de toilette et à celui 
des besoins ménagers. En corrélation directe 
avec ce groupe, l'industrie gazière se présente 
de façon homogène dans la nouvelle halle III b . 
A la galerie continuera de régner l'animation 
créée par la section de la dégustation. La halle IV 
fera transition entre la partie de la Foire que 
nous avons déjà parcourue et la division tech­
nique proprement dite. Nous y trouvons des 
exposants de l'alimentation, de l'électricité, de la 
radio et de Ia mécanique. La halle V est le 
domaine presque exclusif de l'électricité si l'on 
considère que les machines de boucheries, de 
boulangeries, de buanderies se rattachent, elles 
aussi, à la technique de l'électricité. Nous y 
trouvons également quelques exposants de la 
branche du chauffage. La construction intermé­
diaire après la halle V est devenue en fait Ie 

périple, les visiteurs trouveront encore pour se 
reposer un chalet de dégustation sur le côté de 
la halle VI. 

Couronnant cet ensemble, une brillante dé­
monstration due à rinitiative de la Centrale fédé­
rale de l'économie de guerre, conçue par l'un 
des plus éminents architectes de l'Exposition na­
tionale, le professeur Hofmann de Î'E. P . F., et 
réalisée sous son experte direction, utilisera l'es­
pace aérien des halles pour renseigner le visiteur 
sur les problèmes actuels que l'économie de 
guerre pose à notre pays. 

La Foire offre, comme on le voit, un vaste 
champ d'introspection dont le visiteur tirera non 
seulement un profit certain pour l'exercice de 
sa profession quelle qu'elle soit, mais qui lui 
laissera encore Ia vision réconfortante d'une 
Suisse laborieuse, dont toutes les énergies sont 
tendues pour conserver ce. bien si précieux, le 
travail. 0 
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VIS ET 
PIÈCES DÉCOLLETÉES 

pour l'horlogerie, pendulerie, optique, élec­
tricité, téléphones, télégraphes, compteurs, 
baromètres, cycles, machines à coudre, 
machines à écrire, phonographes, jouets, 
appareils et instruments divers, petite 
mécanique, etc. 

Travail prompt et de plus soigné 

Procédés mécaniques par 
des machines automati­
quement perfectionnées 

IAGGi C'E Installation moderne 

G E L T E R K I N D E N 

/· £tt(tyf>ey>-Jleùec & CU S.A. 

a rÇf e n t a Ç j e (bain spécial) 

I l î c k e l a g e inoxydable 

rhodiagc 
de mouvements en tous genres 
qualité soignée 

BUhHC 
Rue des Armes 5 et 7 
Téléphone 41.06 

Maison fondée en 1885 

,ASSORTIMENTS 
Λ CYLINDRE 

H. BEAUMANN &C?SA.LESBOIS 

fa 
E.M.B. ELEKTROMOTORENBAU A.G. 

BIRSFELDEN B i r s f e l d e n Té l . 2 . 8 8 . 5 0 B â l e 

Moteurs triphasés de faible puissance 

Moteurs triphasés à grande vitesse, sans 

collecteur, jusqu'à 18.000 t/m. 

Moteurs normaux et spéciaux pour toutes 

applications industrielles 

uisitez notre stand No. 1418 H a l l e V, a ta Foire de 

lu m mm 

FABRIQUE DE F O U R N I T U R E S D ' H O R L O G E R I E 

DEGEN & CO., NIEDERDORF 
^ ^ — — — — — • — i — SUISSE TÉLÉPHONE 7.00.30 

'Pécolleteujeô 

EXPORTATION 

S E R V I C E DE R H A B I L L A G E 

XaIlU gai 

W. Siegrisi & Cie 
Grenchen 
Téléphone 8.50.91 PIGNONS ET ROUES 



Une induottie et'att aenevoîie 

L a b i j o u t e r i e A V V A N Z I N O & B U V E L O T , 
à G e n è v e 

Parmi les industries d'art genevoises, la bijouterie est 
l'une des plus anciennes. Au XVe siècle déjà, des or­
fèvres de Genève fabriquaient, pour les comtes de 
Savoie, des bijoux de grand prix, ciselés ou émaillés. 
Par la suite, une spécialisation se produisit, et Iu 
bijouterie devint une activité séparée. 

Au début du XIXe siècle, l'on comptait à Genève 
50 ateliers de bijoutiers, occupant environ 300 ouvriers 
et travaillant chaque année 10.000 onces d'or fin, soit 
306 kg. 

La bijouterie genevoise, malgré les difficultés pré­
sentes, garde sa réputation. Les saines traditions orti-

Γ . ' 1 

sanalcs, le goût, subsistent dans des ateliers encore 
nombreux. Celui de MM. Avvanzino & Buvelot, ins­
tallé depuis plusieurs années au n° 13 de La Coulou-
vrenière, dans un des quartiers les plus industrieux de 
Genève, tout près du Rhône, mérite une attention par­
ticulière. 

Ses produits sont de la meilleure qualité, remar­
quables autant par leur bienfacture que par leur élé­
gance. Cette maison ne travaille que les métaux les 
plus précieux: l'or et le platine, et les utilise pour la 
ciselure, pour l'émaillage, ou en y incrustant des 
gemmes. 

Ce qui frappe dans tous les ouvrages de MM. 
Avvanzino & Buvelot, c'est leur originalité, un cachet 
moderne, quelque chose de frais et de neuf si l'on 
petit dire. On sait que dans le domaine du bijou, 
la mode joue un grand rôle, elle détermine souvent Io 

Â/éaociationô éconotniaueâ 

avec La Œtoatie 

Les négociations économiques qui eurent lieu à Berne 
entre une délégation suisse et une délégation croate 
ont abouti, le 19 mars 1943, à Ia conclusion d'un 
accord sur les échanges commerciaux et le règlement 
des paiements. L'accord a été signé au nom du gou­
vernement croate par le président de la délégation 
croate, M. Josip Cabas, et au nom du gouvernement 
suisse par le président de la délégation suisse, M. Hans 
Ebrard. délégué aux accords commerciaux. 

Le nouvel accord se substitue à celui du 10 sep­
tembre 1941. Les échanges commerciaux et le règle­
ment des paiements ont été adaptés aux nécessités de 
la situation actuelle. L.ι composition traditionnelle de 

choix de l'acheteur ou de l'acheteuse. La mode, en 
bijouterie doit non seulement être suivie, mais encore 
pressentie et devancée. 

Actuellement, le goût du jour accueille favorable­
ment ces broches de métal massif, ciselées, figurant 
des bouquets stylisés et que les dames accrochent à 
leur corsage. MM. Avvanzino & Buvelot en ont créé de 
très réussis: une rose dont les pétales sont d'or rouge, 
les feuilles d'or jaune; des branches de muguet en 
joaillerie, un lys rehaussé de brillants et de rubis, des 
chrysanthèmes et des marguerites émaillées. La même 
recherche du pittoresque se retrouve dans des broches, 
bibelots d'une fantaisie agréable représentant un ba­
teau, une carte du ciel, voire une chaise à porteur, 
amusante évocation d'époques disparues. 

MM. Avvanzino & Buvelot réalisent également, dans 
un genre fort différent, des broches clips et des bagues 

où le motif floral est remplacé par des décors géomé­
triques de bon goût et où des incrustations de pierres 
précieuses ajoutent à l'art de la ciselure. Enfin, ils se 
sont fait une spécialité de bracelets en chaîne ou en 
« pailasson ». Il en existe différents modèles, du simple 
au cossu, d'un solide et beau travail. On peut, soit y 
adapter une montre, soit les porter tels quels.. Combi­
nant des ors de teintes différentes, ils sont d'un riche 
effet. 

Très florissant jadis, tombé ensuite en désuétude, 
l'émaillage des métaux précieux revient aujourd'hui à 
Ia mode. MM. Avvanzino & Buvelot connaissent éga­
lement cette partie et en tirent le meilleur parti, lis 
décorent des clips, des bagues et même des objets de 
plus grande dimension, comme des coupes et des cen­
driers. W. MXrTHEY-CLAUDET. 

l'exportation suisse α pu être maintenue. De son côté, 
la Croatie s'est engagée à livrer un certain nombre de 
marchandises utiles à notre approvisionnement. Il sera 
tenu compte, dans les échanges commerciaux, des be­
soins particuliers des deux pays. 

L'accord, qui est entré en vigueur le jour de sa 
signature, est conclu pour une durée expirant le 31 
mars 1944. S'il n 'a pas été dénoncé deux mois avant 
d'arriver à expiration, il sera prorogé par voie de 
tacite reconduction de trois mois en trois mois. 

Rédacteur responsable de la partie rédactionnelle: La 
« Fédération Horlogère Suisse » S. A., La Chaux-de-
Fonds. 

Imprimeurs: Haefeli & Co., La Chaux-de-Fonds. 
Rédacteur responsable de la partie publicitaire: Publi-

citas S. A., Neuchâtel. 

Ogival Watch, JIa ÛAaux-de-rondâ 

Chaque année est mise à profit par la Fabrique des 
Montres Ogival pour perfectionner la technique, Ia 
qualité et la présentation de ses modèles. 

Son évolution est acquise par un effort constant 
pour satisfaire une clientèle exigeante et diverse, et 
développer une organisation de fabrication et de vente 
qui réponde aux besoins d'une économie ultra mo­
derne. 

La qualité et le bon goût de ses montres lui ont 
assuré des clients et amis dans la plupart des pays 
du monde, et toutes ces relations plus ou moins loin­
taines se plaisent à confirmer à chaque occasion leur 
satisfaction des montres Ogival. 

Les difficultés d'exportation actuelles passées, la 
Fabrique des Montres Ogival, dans un nouvel essor, 
pourra enfin satisfaire ses nombreux clients, et par des 
livraisons soignées, contribuera au développement de la 
bonne renommée des montres suisses dans l'univers. 

Ogival participe à nouveau à Ia Foire suisse d'Echan­
tillons et, quoique quelque peu à l'étroit cette année, 
se fera un plaisir de présenter sa nouvelle collection à 
ses clients et amis qui pourront visiter le Pavillon de 
l'Horlogerie, et particulièrement aux horlogers détail­
lants suisses. 

Ogival leur souhaite d'ores et déjà une cordiale 
bienvenue et met volontiers ses services à leur dispo­
sition. 

Ogival vous propose sa devise 1943: « Optimisme et 
Travail ». 

A/éaociaiioni économiauea 

entte ία Suîââe et ία /Julaatie 

Les négociations qui se sont déroulées à Berne entre 
une délégation suisse et une délégation bulgare ont 
abouti, le 9 avril 1943, à la signature d'un avenant 
à l'accord de clearing du 22 novembre 1941. L'avenant 
a été signé par les présidents des deux délégations, M. 
Ebrard, délégué aux accords commerciaux, et M. N. 
Petzeff, ministre plénipotentiaire, directeur des affaires 
consulaires et économiques auprès du Ministère bul­
gare des affaires étrangères et des cultes. 

Le nouvel avenant α pour objet d'adapter aux possi­
bilités de livraison de l'année 1943 les échanges com­
merciaux entre la Suisse et la Bulgarie. L'accord de 
clearing du 22 novembre 1941 demeure 'en vigueur 
intégralement; le service des paiements continuera dès 
lors de fonctionner dans les mêmes conditions que 
jusqu'ici. 

Les pourparlers ont été empreints d'une compré­
hension mutuelle des besoins des deux pays. 

/Soutadei hotlogetei 

Un serviteur scrupuleux 

— Jean, courez vite à la gare et regardez à quelle 
heure part le dernier train pour Bruxelles. 

— Bien, Monsieur! 
Deux heures après: 
— Sapristi, Jean, vous y avez mis le temps! 
— Oh! Monsieur, j'ai été obligé d'attendre long­

temps à la gare; ne voulant m'en rapporter à per­
sonne, j'ai voulu voir moi-même partir le dernier train! 
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Nouveau ! 

Outil à redresser les pivots 
au \ , de 100e de mm. 

Il SEITZ il 
a créé la première potence à chasser 
les pierres pour le rhabillage des 
calibres anciens et modernes. 

La potence 

II SEITZ II 
avec son outillage au complet 

Un magnifique assortiment que tout 
rhabilleur voudra posséder 

BERGEON & CIE 

LE L O C L E {SUISSE: 

DCCOLL ES DE PMCISION 

SCUWtIZf R &C° BUCKTEi 
TÉL. 7. 5 2 . 4 6 . SUISSE B Â L E - C A M P „ : 

ARTICLES DE MASSES 

ANTENEN 
SAIMT-IMIER 

Qualité - régularité 

Dorage 
Argenlagc 
Nickelage 
Rhodium 

etc. 

Mouvements 
Roues 
Barillets 
Cercles 

etc. 

Proieclion galvanique des aciers 
d'horlogerie et métal de rempla­
cement pour cercles d'agran­
dissements et porte-cages de 
boîtes elanches 



•flvii de l'Dnfootmation 

4/otiogète *?uiiie LA CHAUX-DE-FONDS 
R u · Léopold-Robert 42 

A p p e l a u x c r é a n c i e r s 

I^es créanciers de la maison: 

Achille Rossclet, Evilard s. Bienne (succession 
en faillite) (Λ. Rossclet & Co.) 

sont priés de nous envoyer le relevé de leur compte 
en triple, pour que nous puissions sauvegarder leurs 
intérêts. 

P r é c a u t i o n 

On est prié de se renseigner avant d'entrer en relations 
avec : 

Hans Trautwei ler , Bâle 

E n q u ê t e 

Les maisons qui sont en rapport avec 

NOPPQNNWEC UEDQAE DUICT DOQCEMWUQN 

sont invitées à nous faire part de leurs expériences. 

M i s e e n g a r d e 

Nous mettons en garde contre: 

E OCAQUC1VUQU DOEPVN 
Char les Moser-Mourey, Bienne 

Disparue 

Nous recherchons: 

Fayon, .Marcellino, Barcelone 
Hoffmann, Hermann , pierr is te , c i -devant à 

Lugnez (Berne) 

Les personnes qui pourraient nous indiquer leur 
adresse actuelle sont priées de nous en faire part. 

C o r r e s p o n d a n c e c o m m e r c i a l e 
a v e c I a F r a n c e o c c u p é e 

Utilisez notre service de correspondance commer­
ciale, qui facilite vos rapports avec Jes maisons fran­
çaises de la branche horlogère. 

/2aûiitte du commence 

1/4 43. — Komuir S. A., à La. Chaux-de-Fonds. Sous 
cette raison sociale il a été constitué, en date du 
t c r avril 1°43, une société anonyme qui a pour but 
la fabrication et le commerce d'articles d'horlogerie. 
Les statuts sont datés du 1 e r avril 1943. \ Λ capital 
social est fixé à 50,000 francs, divisé en 200 actions 
nominatives de 250 francs chacune, libérées jusqu'à 
concurrence de 175 francs chacune. Le capital est 
ainsi libéré de 35,000 francs. Cette société reprend 

l'actif et le passif de la raison « R. I lu m air ». à La 
Chaux-de-Fonds, suivant bilan et inventaire au 31 
décembre 1942. avec un actif consistant en espèces, 
marchandises, mobilier et débiteurs de 50,110 fr. 67 
et un passif consistant en créanciers de 28,938 fr. 16, 
ceci pour le prix de 21,172 fr. 51. En contre-valeur 
de son apport. Roger Huniair reçoit 120 actions. Les 
publications ont lieu dans Ia Feuille officielle suisse 
du commerce. Le conseil d'administration est composé 
de 1 à 3 membres. LTn seul administrateur a été 
nommé en Ia personne de Max Fischer, de Brienzwiler 
(Berne), à La Chaux-de-Fpnds, lequel engage la 
société par sa signature individuelle. Bureaux: Rue 
du Parc 136. 

7/4 43. — Fabriques Movado (Movado Factorics), société 
anonyme ayant son siège à La Chaux-de-Fonds. 
Edmond Ditesheim ne fait plus partie du conseil 
d'administration ensuite de départ. Sa signature est en 
conséquence radiée. 

On cherche 
laminoir avec commande électrique, capacité 
largeur des rouleaux 100 mm., épaisseur ma­
tière 4 mm. Faire offres sous chiffre P 15465 D, 
à Publicitas Dclémont. 

Ne perdons pas l'élan... 
Au cours des ans, notre industrie horlogère a acquis 

une renommée que rien ne saurait, semble-t-il, faire 

oublier. 

Toutefois, dans un temps où tout évolue et se transforme 

avec une incroyable rapidité, est-il sage et opportun de 

tabler uniquement sur les acquisitions du passé ? 

Restons vigilants, actifs, entreprenants. Surtout ne 

perdons pas l'élan ! 

En propageant votre nom et en faisant connaître votre production, 

le G U I D E D E S A C H E T E U R S donne constamment une 

nouvelle impulsion à vos affaires. 

horloger 
diplômé 

de première force, parfaitement au courant des méthodes 
de travail et des outillages; plusieurs années d'expérience 
dans grandes manufactures ; capable de diriger fabrication 
d'horlogerie cherche, changement de situation en Suisse 
ou à l'étranger, éventuellement association ou participa­
tion intéressée. Faire offres sous chiffre P 2187 N à Publi­
citas Neuchâtel. 

•fi'éronnay roui 

À J-A Tédétation -f/otlooète £uiiia 

Chronographes 
On entreprendrait terminage 
complet dans les genres, 
Valjoux. Hahn et Vénus, 
calibre 170. Ecrire sous 
chiffre S 5846 L, à Publicitas 
Lausanne. 

ϋβΒτΐ 
n »»«,· »«i»„, a. b r e Y t l i 

» n PERUHAC, Sckw.„„. 
* " « 4 i Bcn,,., .pici,ii.ée 
">l»m.tiire. A r e n o d M . 
'«">'· 1«· fr««)„ „·| |„. 
Demande, lei „„ 

Fabrique 
à louer dans vignoble neu-
châtelois, pour date à con­
venir. Force hydraulique ; 
Etude G. Etler, notaire, Neu­
châtel. 

Qui s'intéresserait à 

reprise 
de fabricat ion 

montres et mouvements an­
cres ? Droit 20 à 25 ouvriers. 
Peu de reprise. Marque en­
registrée à l'internationale. 
Ecrire sous chiffre P 2188 N, 
à Publicitas Neuchâtel. 

On offre à vendre 

500 ch ronographes 
14 Vi". 17 rubis, spiral breguet, or 18 kt, 
10 grammes avec cuvette métal, diamètre 
lunette 37,5 mm. Faire demande sous chiffre 
P 3235 J, à Publicitas Neuchâtel. 

CHRONOGRAPHES 
Disponible de suite aux conditions F. H. 
stock intéressant de 

chronographes 13" et 14" 
acier et fonds acier 

qualité garantie. Intéressés sont priés 
d'écrire sous chiffre P 3331 J, à Publicitas 
Saint-Imier. 

HORLOGER COMPLET 
expérimenté sur les repassages de petites et grandes' 

pièces, qualité Genève, éventuellement capable de devenir 

visiteur, serait engagé par importante manufacture d'hor­

logerie de Vaud et Genève. Belle place d'avenir. Faire 

offres sous chiffre P 2203 N, à Publicitas Neuchâtel. 

Imprimeurs: Haefeh" & Co., La Chaux-de-Fonds 

A vendre, à l'état de neuf 

1 machine universelle 
à meuler, marque Tripet 

avec appareil à meuler les intérieurs à turbine, 

marchant jusqu'à 80 000 tours/min. 

CHARLES IAGGI, machines-outils 
83, rue Centrale, Bienne 

COMMANDITE 
Bonne maison d'horlogerie, spécialisée dans les pièces 
détachées et désirant s'adjoindre une nouvelle branche de 
fabrication, cherche a d m i n i s t r a t e u r - c o m m a n d i ­
t a i r e disposant d'un capital de c e n t m i l l e f r a n c s . 
Affaire sérieuse, intéressante et de bon rapport. Offres 
écrites sous chiffre V 27586 L à Publicitas Lausanne. 

Représentation pour l'Italie 
Suisse, à Milan depuis 30 ans, position solide, nombreuses 

connaissances, cherche pour l'après-guerre, représentation 

bonne maison d'horlogerie. Ecrire à Paolo Kurrer, Via 

Tarecchia 20, Rho (Italie). 

Régleur 
sur contourneuses Hauser et Mikron ancien et n u u e a u 
modèle, avec grande expérience sur machines-biseautage, 
parlant français et allemand, che rche changemen t d e 
s i tua t ion . Expérience de plusieurs années dans grande 
fabrique d'ébauches. Ecrire sous chiffre Zc 21161 U, à 
Publicitas Bienne. 

239 



|^&CH% 

iesllffisel ou 
su* 

T l ^ 
sse 

ΙΙΙΙΜΙΜΛ 1 1 H W l I ι ' 

240 



voltahe^ colonisateur et kotloaei 
(Suite du N0 12 de La Fédération Horlogère Suis.se) 

Nous avons vu, dans l'article précédent, que 
le sculpteur Pigalle (ou Pigal, comme l'appelle 
Voltaire) travaillait à un buste du patriarche de 
Femey, à la môme époque où celui-ci s'efforçait 
de donner vie et prospérité à sa colonie, hor­
logère et autre. Voici ce qu'il écrit encore à 
JVJme jNJeckei^ à propos de cette statue, le 21 
juin 1770: 

« Q u a n d les gens de mon village ont vu Pigal 
déployer quelques instruments de son art : Tiens, 
tiens, disaient-ils, on va le disséquer, ce sera 
drôle!... Une statue fera sourire quelques philo­
sophes, en refrognant les sourcils réprouvés de 
quelques coquins d'hypocrites, ou de quelque 
polisson de folliculaire. Vanité des vanités! mais 
tout n'est pas vanité! ma tendre reconnaissance 
pour mes amis, et surtout pour vous, madame, 
n'est pas vanité. » 

Ensuite, après avoir écrit à M. le marquis de 
Villevieille ces quelques mots entre beaucoup 
d'autres: « ...Il est vrai que j'aimerais mieux votre 
climat du Languedoc que celui de nos glacières; 
mais il n 'y a pas moyen de me transplanter à 
mon âge: je ne puis abandonner une maison que 
j 'ai bâtie, et une colonie que j'ai formée; il faut 
que je m'enterre dans ma caverne... » il dit ceci, 
le 25 juin 1770, à ses amis d'Argental qu'il inti­
tule, nous le rappelons, « mes chers anges » : 

« Nous ne perdons pas de vue M l l e Daudet 
(dont Ie sort lui avait été recommandé); mais 
nous sommes actuellement plongés dans les em­
barras d'un établissement très-considérable: s'il 
réussit, nous pourrons l'y intéresser. Nous pou­
vons aussi nous y ruiner, si nous ne sommes pas 
entièrement favorisés par le gouvernement. C'est 
une affaire qui peut aisément produire dix mille 
écus par an, mais qui peut aussi ruiner de fond 
en comble l'entrepreneur, un peu amoureux des 
choses extraordinaires. Il a tout fait à ses dé­
pens, sans se réserver un denier de profit pour 
lui. C'est un peu trop à la fois qu'une « Ency­
clopédie », un « Dépositaire », une « Sophonisbe», 
une manufacture et une construction de maisons 
sur deux cents pieds de face. 

« Pigal a fait un chef-d'œuvre de squelette, et 
le squelette se couvre des ailes de ses deux 
anges. » 

Dans une autre lettre de juin 1770, Voltaire 
donne, à M. le marquis de Jaucourt, comman­
dant en Bresse, quelques détails sur ses établis­
sements horlogers: 

« Mon très-généreux et très-cher commandant, 
je suis votre sujet plus que jamais. J'ai établi 
dans le hameau de Ferney-Ies-Versoix une petite 
annexe de vos manufactures de montres de votre 
capitale de Bourg-en-Bresse. Cette salle de théâ­
tre que vous connaissez est changée en ateliers; 
on fond de l'or, on polit des rouages là où on 
déclamait des vers; il faut bâtir de nouvelles 
maisons pour les émigrans; tous les ouvriers 
de Genève viendraient, s'il y avait de quoi les 
loger. Il faut songer que chacun veut avoir une 
montre en or, depuis Pékin jusqu'à la Marti­
nique, et qu'il n'y avait que trois grandes ma­
nufactures, Londres, Paris et Genève... » 

N oltaire termine sa lettre en rompant une lance 
en faveur de Ia tolérance, qui est l'un de ses 
principaux chevaux de bataille: il se flatte qu'à 

F erney soixante huguenots vivent en paix parmi 
les catholiques, il croit que «le vent de la rai­
son» souffle sur la France et termine: «C'est 
dommage que je sois si vieux et si malade, car 
je me flatte que dans quelques années je ver­
rais le vrai paradis de mon vivant... » 

Il écrit ensuite au duc de Richelieu, le 11 juil­
let 1770, lançant quelques flèches à Jean-Jacques 
Rousseau, qu'il ne peut pas sentir: 

« Je déteste l'influence d'une telle philosophie 
autant que vous la méprisez. Le système de l'éga­
lité m'a toujours paru d'ailleurs l'orgueil d'un 
fou. Il n 'en est pas de môme de la tolérance. 
Non-seulement les philosophes qui méritent votre 
suffrage l'ont annoncée, mais ils l 'ont inspirée 
aux trois quarts de l 'Europe entière... Dans 
mon hameau, où j'ai reçu plus de cent Genevois 
avec leurs familles, on ne s'aperçoit pas qu'il y 
ait deux religions. J'ai une colonie entière d'ex-
oellens artistes en horlogerie; j'ai des peintres en 
émail. Le roi a acheté plusieurs montres de ma 
manufacture. Cet établissement fait venir en foule 
des marchands de toute espèce. Je bâtis des mai­
sons, je vivifie un désert... » 

Bref, Voltaire porte ses horlogers sur son 
cœur, il en parle à tous ses correspondants, de 
telle manière qu'il est difficile de citer ses nom­
breuses lettres sans se répéter un peu. 

Le 12 juillet 1770, il écrit encore ses do­
léances à M m e du Deffant, lui rappelant les 
risques qu'il court si le roi ne soutient pas davan­
tage son œuvre de colonisateur, puis il termine 
sur cette originale salutation: «Adieu, madame; 
jouissez du peu que la nature nous laisse. Sou­
mettons-nous à la nécessité qui gouverne toutes 
choses. Homère avoue que Jupiter obéissait au 
destin, il faut bien que nos imaginations lui 
obéissent aussi. Mon destin est de vous être bien 
tendrement attaché jusqu'à ce que mon faible 
corps soit changé en chou ou en carotte. » 

Le 16 juillet 1770, c'est à un auteur, M. Dupont 
qu'il parle de ce qu'il a fait à Ferney, et con­
tinue ainsi: 

« C'est un essai de tolérance et une preuve évi­
dente que dans le siècle éclairé où nous vivons, 
cette tolérance ne peut avoir d'effets dange­
reux. » 

Dans la même lettre, Voltaire attaque ensuite 
la Compagnie des Indes, créée à cette époque 
par l'Angleterre, et prétend que c'est dans le 
sol même du pays, et non dans les contrées 
lointaines, que se trouve Ia source de l 'abon­
dance nationale: «Les vraies richesses sont chez 
nous, elles sont dans notre industrie; je vois cela 
de mes yeux. Mon blé nourrit tous mes domes­
tiques; mon mauvais vin, qui n'est point mal-
fesant, les abreuve; mes vers à soie me donnent 
des bas; mes abeilles me fournissent d'excellent 
miel et de la cire; mon chanvre et mon lin me 
fournissent du linge. O n appelle cette vie patriar­
cale; mais jamais patriarche n 'a eu de grange 
telle que la mienne, et je doute que les poulets 
d 'Abraham fussent meilleurs que les miens. » 

Dans une lettre à ses «chers anges» d'Argental, 
datée du 22 juillet 1770, Voltaire semble n'être 
pas enchanté de l'existence en général, et de 
l'accueil fait à ses montres: 

« Il y a longtemps que je ne vous ai écrit; la 
raison en est qu'étant très-malade, quoi qu'on 

die, et ayant une assez nombreuse colonie à 
conduire, ma tête, qui n'est pas plus grosse que 
celle d'un lapin, m'a un peu tourné. Il faut 
digérer et avoir une grosse tête, pour bâtir des 
maisons et des comédies, et pour diriger les 
têtes des autres. Je suis donc très-malade, vous 
dis-je, malgré les calomnies de Pigal, qui répand 
partout que je me porte bien... Il paraît que vos 
ambassadeurs ne font pas grand cas de nos 
montres de Ferney. Cependant je compte qu'il 
y en aura une incessamment avec le portrait du 
comte d 'Aranda, qu'il faudra bien que monsieur 
l'ambassadeur d'Espagne prenne. » 

Dans la suite de sa lettre,' Voltaire est de 
meilleure humeur, on verra pourquoi. Chose assez 
piquante, ce vieil et grand homme semble être 
resté enfant, ou du moins très jeune, dans cer­
tains domaines de son caractère. Il a les enthou­
siasmes et les emportements de la jeunesse, il en 
a la vivacité et les sautes d'humeur. Cette lettre 
nous le montre: 

« Je vous supplie de communiquer à M. le 
duc de Choiseul mon étonnement dont je ne 
suis pas encore revenu. J'avais pris la liberté 
d'envoyer sous son enveloppe, en Espagne (nous 
dirions aujourd'hui « par la valise diplomatique»), 
une caisse des ouvrages de ma manufacture. Il 
daigna se charger de la faire passer par la 
poste à Bordeaux et de l'adresser à un patron 
de vaisseau pour la rendre à Cadix; et voici qu'il 
m'enVoie lui-même le reçu du patron: un protec­
teur devient un commissionnaire. Monsieur de 
Louvois n'aurait pas fait de ces choses-là; aussi 
je l'aime autant que je hais monsieur de Louvois. 

«Il a fait encore bien pis; il a acheté de nos 
montres pour le compte du roi. Nos émigrans 
l 'adorent, et j 'en fais tout autant... Il fera de 
notre petit pays, "jusqu'à présent inconnu, un 
pays charmant... Mais que dites-vous de moi qui 
risque de me ruiner pour établir chez moi des 
familles genevoises?... Je sens que cela est un 
peu ridicule à mon âge et avec mes maladies: 

« Un octogénaire plantait 
«Passe encor de bâtir, mais planter à cet âge! 

« A quelque âge que ce soit, redoteur ou non, 
je serai tendrement attaché à mes deux anges 
jusqu'au dernier moment de ma drôle de vie... » 

La correspondance de Voltaire est fort volu­
mineuse, tellement même que je suis obligé de 
laisser de côté de nombreuses lettres dans les­
quelles il parle d'horlogerie. C'est un sujet qui 
lui tient à cœur, mais qui finit par fatiguer un 
peu le lecteur, tant les mêmes choses se répètent. 
Voltaire, on le sent, déplore l'isolement un peu 
forcé qui le retient loin de ses brillants amis, 
avec lesquels il aimerait tant à causer. Alors, 
faute d'interlocuteurs et d'auditeurs directs, il 
« converse » dans ses lettres, comme il aimait à 
le faire de vive voix, dans le salon littéraire de 
M m e du Deffand, par exemple. 

En face de cette profusion, laissons de côté 
quelques lettres qui ne nous apprendraient rien 
de nouveau, et citons une partie de celle qu'en 
date du 3 « auguste » 1770 il adresse à M. le 
marquis de Florian, son neveu par alliance sauf 
erreur. Il s'agit d'un mariage: 

« M o n cher grand écuyer de Cyrus, buvez à 
ma santé le jour de la noce... L'homme du 
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monde qui a le moins l'air d'un garçon de 
noce, c'est moi. Si mon cœur décidait de ma 
conduite, j'assisterais au mariage. Ma chétive 
santé et mon âge ne me laissent prétendre à 
d'autre sacrement qu'à celui de l'extrême onction. 
Je passe mes derniers jours à établir une colo­
nie... nous travaillons nuit et jour à présenter 
à la nouvelle mariée les fruits de notre nouvel 
établissement. Nous avons fait une montre assez 
jolie et qui sera fort bonne. Nos artistes sont 
excellens; il n 'y en a point de meilleurs à Paris... 
Nos fabricans ont voulu absolument mettre mon 
portrait à la montre. Puisque M. Pigal m'a 
sculpté, il faut bien que je souffre qu'on me 
peigne; j 'ai toute honte bue...» 

Laissant ensuite plusieurs lettres, pleines d'es­
prit sans doute mais s'écartant de notre sujet, 
donnons maintenant quelques passages, écrits à 
M m e la duchesse de Choiseul, les 20 et 27 
«auguste» 1770: 

« M. le marquis d'Ossun, ambassadeur en 
Espagne, favorise de tout son pouvoir la fabrique 
de Ferney, faubourg de Versoix... M. l'abbé 
Billardi n'a pas eu les mêmes bontés... il ne 
m'a pas fait de réponse; apparemment que l'in­
quisition le lui a défendu. 

« Nos artistes de Ferney donnent, le jour 
de la Saint-Louis (fête du roi), une belle fête; 
je crois que leur zèle ne déplaira pas à M. le 
duc... 

U parle ensuite de la fête elle-même: 

« C'était un plaisir de voir nos huguenots 
et nos papistes être tous de la même religion, et 
montrant à leurs bienfaiteurs la même reconnais­
sance. » 

Suivent quelques vers de circonstance, dans 
lesquels Voltaire exalte cette belle entente... mais 
il le fait avec quelque ironie, comme toujours, 
car il ne croit sans doute qu'à moitié à Ia soli­
dité, et surtout à la durabilité de ces beaux 
sentiments. 

Plus tard, le 7 septembre 1770, Voltaire écrit 
à M. le duc de Choiseul, déplorant que certains 
horlogers genevois, attirés par le roi de Prusse, 
aillent transporter là-bas leur industrie: 

« A Ion bienfaiteur, vous savez probablement 
que le roi de Prusse a été sur notre marché, 
et qu'il a fait venir dix-huit familles d'horlogers 
de Cenève. Il les loge gratis pendant douze ans, 
les exempte de tous impôts, et leur fournit des 
apprentis dont il paie l'apprentissage: c'est du 
moins une preuve que les natifs de Genève ne 
veulent pas rester dans cette ville; mais ces dix-
huit familles de plus nous auraient fait du bien; 
elles sont presque toutes d'origine française. Je 
suis fâché qu'elles se transportent si loin de leur 
ancienne patrie, mais je me flatte que votre 
colonie l'emportera sur toutes les autres. » 

Λ voir les lettres suivantes, il semble que les 
choses se gâtent; Ia France aussi dégénère, dans 
l'esprit de Voltaire. 

Il écrit à M. d'Argental, en septembre 1770: 

« Mon zèle pour les colonies m'a mangé... La 
philosophie n'a pas beau jeu; mais les belles-
lettres u e sont pas dans un état plus florissant. 
Le bon temps est passé, mon cher ange, nous 
sommes en tout dans le siècle du bizarre et du 
petit... J'ai vu une comédie où il n'était question 
que de la manière de faire des portes et des 
serrures. Je doute encore si je dors ou si je 
veille... 

«J 'aurai beaucoup d'obligations à M. le duc 
de Praslin, s'il daigne envoyer des montres au 
dey et à Ia milice d'Alger, au bey et à la 
milice de Tunis. 

<. Λ l'égard des diamans qu'on envoyait à 
.Malte, comme les marchands qui les ont perdus 

n'avaient point de reconnaissance en forme, je 
ne crois pas que je doive importuner davan­
tage un ministre d'état pour cette affaire; mais, 
quand il voudra des montres bien faites et à 
bon marché, ma colonie est à ses ordres... » 

Il écrit, le 21 octobre, à M m e du Deffant: 

« Je ne puis ni rester à Ferney (où chaque 
hiver la neige le rend aveugle) ni le quitter. 
Je me suis avisé d'y fonder une colonie et d'y 
établir deux belles manufactures de montres. 
J'en forme actuellement une troisième d'étoffes 
de soie... C'est dans Ie fort de ces établissements 
que M. l'abbé Terrai m'a pris deux-cent mille 
francs que j'avais mis en dépôt chez M. de la 
Borde... » 

Plus loin, le Voltaire sceptique, très irrespec­
tueux des choses de la religion, se montre: 

« Je n'ai, Dieu merci, aucun intérêt dans mes 
fondations; j'ai tout fait par pure vanité. O n dit 
que Dieu a créé le monde pour sa gloire; il 
faut l'imiter autant qu'on peut. Je ne sais pas 
à qui il voulait plaire; pour moi je voulais plaire 
à votre grand'maman (la très jeune duchesse de 

Têtes de Voltaire (dessins de Huré) 

Choiseul) et à monsieur son mari... Je leur suis 
attaché à la fureur; car mes passions sont tou­
jours vives, et l'esprit est aussi prompt chez moi 
que la chair est faible... » 

Il vaut la peine de donner ici en entier la 
curieuse salutation qui termine cette lettre. 
Voltaire possédait un génie particulier pour 
varier ces fins de missives: 

« Adieu, madame; quelque chose que vous 
pensiez, de quelque chose que vous soyez dé­
goûtée, quelcfue vie que vous meniez, l'ermite de 
l e rney vous sera tendrement attaché jusqu'au 
moment où il ira savoir qui a raison de Platon 
ou de Spinoza, de Saint-Paul ou d'Epictète, de 
Confueius ou du «Journal chrétien»... 

\ oltaire fut l'intime commensal de plusieurs 
rois; sa lettre du 26 novembre 1770 au maréchal 
de Richelieu nous en dit quelque chose: 

« Je crois que je suis à présent en correspon­
dance avec tous les rois, excepté avec le roi de 
France; mais, de tous ces rois, il n'y en a pas 
un jusqu'à présent qui protège la manufacture 
que j'ai établie dans mon hameau. O n y fait 
pourtant les meilleures montres de l 'Europe, et 
bien moins chères que celles de Londres ou de 
Paris. M. le cardinal de Bernis pouvait très-
aisément favoriser cet établissement en cour de 
Rome, et il ne l'a point fait. Je ne me suis 
jamais senti mieux excommunié. » 

L ne lettre du 7 décembre 1770 à M m e 

d'Argental nous donne quelques détails inté­
ressants sur la décoration des montres de Ferney: 

« J'ai commandé sur-le-champ, madame, à mes 
\ ulcains quelque chose de plus galant que la 
ceinture de \ énus, pour madame la marquise 
de Chalvet, la Toulousaine. Elle aura cercle de 
diamans, boutons, repoussoir, aiguilles de dia­

mant, crochet d'or, chaîne d'or colorié. \ ous 
aurez du très-beau et du très-bon. J'ai un des 
meilleurs ouvriers de l 'Europe: c'était lui qui fai­
sait à Genève les montres à répétition où les 
horlogers de Paris mettaient leur nom impudem­
ment. Je ne saurais vous dire le prix actuelle­
ment, cela dépendra de la beauté des diamans. 

« Vous voulez peut-être, chère madame, des 
chaînes de marcassites séparément; c'est sur quoi 
je vous demande des ordres. Les chaînes ordi­
naires sont d'argent doré, dont chaque chaton 
porte une pierre: .ces chaînes valent six louis 
d'or. Celles dont les chatons portent des pierres 
appelées « jargon », qui "imitent parfaitement le 
diamant, valent onze louis. Voilà tout ce que je 
sais de mes fabricans, car je ne les vois guère: 
ils travaillent sans relâche. Vous prétendez que 
j 'en fais autant de mon côté, vous me faites 
bien de l'honneur... 

« Je me mets à l'ombre des ailes de mes 
anges... » 

Voltaire, en tant qu'entrepreneur de manufac­
tures diverses, avait souvent affaire aux agents 
du fisc, qu'on appelait alors les «fermiers géné­
raux ». Il les détestait cordialement, mais savait à 
l'occasion tourner à leur adresse des lettres rem­
plies de compliments, lorsqu'il avait à lutter 
contre leur voracité fiscale... MaLs s'ils savaient 
lire entre les lignes, ils devaient sans doute sen­
tir l'ironie à peine cachée de ces missives. En 
voici une, adressée le 17 décembre 1770, à 
M. Dagincourt, fermier général: 

« Non, monsieur, je ne suis point assurément 
de l'avis des spts et des ignorans qui prétendent 
que les chevaliers romains, chargés du recouvre­
ment des impôts publics, n'étaient pas des ci­
toyens nécessaires et estimables. Je sais que 
Jésus-Christ les anathématise; mais en récom­
pense (nous cjirions maintenant «en compensa­
tion ») il prit un commis de la douane pour un 
de ses évangqlistes. Pour moi je n'ai qu'à me 
louer de messfeurs les fermiers généraux et de 
leur générosité, depuis que j 'ai établi une petite 
colonie dans un désert qui n'est pas celui de 
Jean. 

« Je recommande encore cette colonie à leur 
bienveillance. Ces nouveaux habitans ne sont 
venus que sur la promesse royale, expédiée en 
bonne forme, d'être exempts de toutes charges 
et de tous drqits jusqu'à nouvel ordre. Vous 
m'avouerez qu'un Suisse ne peut pas deviner 
qu'en France il faut d'un village à l'autre, pour 

Têtes de Voltaire (dessins de Huré) 

une livre de beurre, un « acquit-à-caution » qui 
coûte de l'argent. 

« Certainement l'intention du roi, ni celle des 
fermes générales, n'est pas que des fabricans 
paient pour les outils qu'il apportent. 

« Je laisse à votre humanité, et à votre sagesse, 
et à celle de MM. vos confrères, à vous arranger 
avec M. le duc de Choiseul, quand il aura fondé 
la ville de Versoix... 

« ...Je vois, monsieur, que vous êtes patriote et 
homme de lettres autant pour le moins que fer-
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mier général. Vous me faites souvenir d'Atticus. 
qui était fermier général aussi, mais c'était de 
l'empire romain... » 

La lettre que Voltaire écrit le 1 e r janvier 1771 
à M. d'Argental semble faire entendre que M. le 
duc de Praslin est en disgrâce et qu'on ne peut 
plus compter sur son appui: 

« J'écris à M. Ie duc de Praslin. Voilà qui est 
fait; il n'enverra plus de nos montres au pré­
tendu roi d'Egypte; mais il lui reste Praslin: 
c'est une belle et bonne consolation, non pas 
en hiver, mais dans les grandes chaleurs. Le 
lieu est froid, sombre et d'une beauté assez triste. 
Vous y attendiez-vous?... 

« On fait vos montres. Madame d'Argental 
sera plus tôt servie que le roi d'Egypte. » 

Et voilà que, tout-à-coup, le malheur s'abat 
sur la petite colonie de Ferney. Le duc de 
Choiseul, qui la protégeait, perd subitement la 
faveur du roi, ainsi que la place importante, de 
ministre des affaires étrangères. Voltaire en subit 
le contre-coup et en est très affecté. Il écrit, en 
mars 1771, à M. de la Ponce: 

« Mes protégés n'ont encore rien pu obtenir de 
ce qu'ils demandaient; et notre petit pays qui 
se flattait, il y a quelques mois, de la protection 
la plus signalée, est bien près de retourner dans 

JIa ctéation d'occaiiona de ttavail, 

une entteatiâe nationale 

U n e i n t e r v i e w d u d é l é g u é d u C o n s e i l 
f é d é r a l p o u r l a c r é a t i o n d ' o c c a s i o n s 
d e t r a v a i l 

Au début de l'année dernière, M. Zipfel, direc­
teur d'une grande entreprise de l'industrie des ma­
chines, a été nommé délégué du Conseil fédéral 
pour la création d'occasions de travail. En cette 
qualité, il α eu l'amabilité d'accorder à un repré­
sentant de la Presse suisse moyenne une interview 
sur les points les plus actuels du grand problème 
de la création d'occasions de travail. 

— Quelle est, monsieur Zipfel, votre tâche principale 
en qualité de délégué pour la création d'occasions de 
travail? 

— Aux termes de l'arrêté du Conseil fédéral du 29 
juillet 1942 j'ai pour tâche d'étudier, dons tous les 
domaines de l'économie, les possibilités de création 
d'occasions de travail et de coordonner toutes les 
mesures prévues à cet effet. Cela signifie qu'il faut 
établir un programme de création d'occasions de travail 
qui, suivant les possibilités d'application, doit être com­
plété et qu'il convient, dons le cadre de la consti­
tution et des lois en vigueur, de prévoir les dispo­
sitions nécessaires garantissant l'application des mesures 
prises. Qr, comme ces mesures ne sont pas seulement 
établies par la Confédération, mais aussi par les 
cantons, les communes et spécialement par l'économie 
privée, il est nécessaire de maintenir un contact per­
manent avec ces divers milieux. 

— Il semble ressortir de votre réponse que le pro­
gramme de création d'occasions de travail existe déjà. 
Pouvez-vous nous dire sur quels principes vous l'avez 
établi? 

— Les enquêtes faites ont révélé qu'autrefois l'Etat 
passait ses commandes et faisait effectuer ses travaux 
sans tenir compte de la situation du marché du tra­
vail. Quand les recettes fiscales étaient bonnes, on 
construisait beaucoup au risque de donner une exten­
sion malsaine à l'industrie du bâtiment. En période de 
faible conjoncture, en revanche, l'Etat, par sa retenue, 
contribuait encore ù augmenter la crise. Cela ne doit 
plus se reproduire à l'avenir, en ce sens que les tra­
vaux publics s'adapteront toujours à la situation du 
marché du travail. Pour ce faire, il fallait grouper les 
travaux publics éventuels dans un programme général 
qui, au moment voulu, pourrait être appliqué, en tout 
ou partie, sans autre préparation. Ce programme est 
celui des travaux publics. Mais si l'on tient à mettre 
l'économie privée en mesure d'offrir des possibilités de 
travail suffisantes, il convient également d'englober ou 

son ancienne barbarie. Je m'étais épuisé entière­
ment pour le vivifier un peu; un moment a tout 
détruit; nous n'avons à présent qu'une perspec­
tive bien triste avec la famine dont nous avons 
bien de la peine à nous délivrer. » 

Et le 17 avril, à M. d'Argental: 

« M. le contrôleur général d'un côté, et ma 
colonie de l'autre, m'ont absolument rainé... 
J'ai perdu plus de 400,000 francs, ou du moins 
ils sont prodigieusement hasardés. La retraite de 
M. le duc de Choiseul m'a porté le dernier coup, 
aussi bien qu'à la ville de Versoix qu'il voulait 
bâtir. Notre petit canton est actuellement dans 
un état déplorable. » 

Voltaire écrit ensuite au marquis de la 
Vrillière, qui tenait une grande place à la cour 
de France; il espère son appui, après que celui 
de M. de Choiseul vient de lui manquer: 

« On commençait à tracer la ville (de Versoix), 
et les fondements du port étaient déjà jetés, lors-
qu'environ deux-cents natifs de Genève, dont 
quelques-uns avaient été assassinés par les « ci­
toyens», se réfugièrent dans Ferney. Ce sont 
presque tous d'excellens ouvriers en horlogerie: 
je les recueillis, je leur bâtis des maisons avec une 
célérité aussi grande que mon zèle. M. le duc de 
Choiseul approuva ma conduite. Sa majesté leur 

tout au moins de prévoir dons un programme les me­
sures devant servir à ce but. 

— Si nous avons bien compris, vous procédez selon 
des principes tout nouveaux. Croyez-vous qu'il faudra 
appliquer le programme à bref délai? Si tel devait être 
Ie cas, par quels travaux commenceraitKm? Avez-vous 
un programme pouvant être réalisé immédiatement, 
en quoi consiste-t-il? 

— La mise en application d'une partie du pro­
gramme de création d'occasions de travail dépend de 
l'évolution de notre approvisionnement en matières 
premières et de nos possibilités d'exportation. On a 
tout lieu de croire que cette évolution est de plus en 
plus mauvaise. Toutefois, aussi longtemps que l'agri­
culture aura besoin de bras pour foire face au plan 
d'extension des cultures, on ne prévoit pas la mise 
en chantier de travaux publics supplémentaires. Pour 
le cas, cependant, où le chômage interviendrait, il fau­
drait prévoir les travaux qui ne nécessitent pas ou 
peu de matières premières. Le programme de réalisa­
tion immédiate prévoit ces possibilités, tout en ayant 
recours à l'initiative privée. De nombreuses entreprises 
industrielles sont en mesure d'employer la main-d'œu­
vre à l'extension des cultures industrielles, aux tra­
vaux de colonisation, à l'amélioration et à la revision 
des installations mécaniques et à la construction de 
voies d'accès. Le programme immédiatement réali­
sable s'étend en outre aux travaux publics tels que 
les améliorations foncières, les constructions de routes, 
les travaux de terrassement pour l'établissement de la 
double voie, la régularisation des lacs, les défriche­
ments et le drainage des aérodromes, les travaux 
forestiers, etc. Enfin, on pourrait employer des ou­
vriers à la récolte des déchets, aux travaux de démo­
lition et à l'exploitation des richesses de notre sol. 

— Est-il possible, par les travaux prévus, d'empê­
cher un chômage massif? 

— Cela dépend de l'état de préparation des cantons 
et des communes au moment critique. La plupart des 
projets fédéraux sont prêts à être exécutés et leur 
financement ne semble pas offrir de grosses difficultés. 
Dans les cantons et les communes, en revanche, les 
travaux préparatoires ne sont pas encore terminés. 
Je crois pouvoir cependant répondre affirmativement 
à votre question. 

— Une dernière question, monsieur Zipfel. Vous n'igno­
rez pas que des initiatives ont été lancées en vue de faire 
garantir le droit au travail par la constitution. Que 
pensez-vous de ces initiatives? Estimez-vous nécessaire 
que la création d'occasions de travail soit fixée dans 
la constitution? 

— Ma réponse sera brève: l'Etat ne peut garantir 
le droit au travail que s'il α aussi le droit de placer 
ses citoyens partout où il offre la possibilité de tra­
vailler. Or, ces occasions de travail ne peuvent s'of­
frir que si l'Etat dirige son économie et règle à volonté 
la production et la consommation. Certaines puissances 
étrangères ont pu, de la sorte, faire disparaître le 

permit d'exercer leurs fonctions en toute liberté, 
sans payer aucun impôt. On promit au village 
de Ferney tous les privilèges dont Ia ville de 
Versoix devait jouir. J'avançai tout ce qui me 
restait d'argent à ces nouveaux colons; ils tra­
vaillèrent. M. le duc de Choiseul eut même la 
générosité d'acheter plusieurs de leurs montres. 
Ils en fournissent actuellement en Espagne, en 
Italie, en Hollande, en Russie, et font entrer de 
l'argent dans le royaume. Les choses ont bien 
changé depuis; mais j'espère que vos bontés 
pour moi ne changeront point, et que vous 
voudrez bien protéger ma colonie comme M. le 
duc de Choiseul la protégeait. Je lui dois tout. 
Je serai pénétré jusqu'au dernier moment de ma 
vie de la reconnaissance respectueuse que je 
lui dois, et de l'admiration que la noblesse de 
son caractère m'a toujours inspirée. Vous approu­
verez mes sentimens, monseigneur; vous avez 
intérêt plus que personne, que l'on ne soit point 
ingrat. 

« Accablé de vieillesse et de maladie, prêt à 
finir ma carrière, je, vous implore bien moins 
pour moi que pour les artistes qui se sont habi­
tués à Ferney, et qui sont utiles à l'état auquel 
je suis très-inutile. » 

(A suivre.) Adolphe AMEZ-DROZ. 

chômage. Si nous tenons cependant à rester fidèles 
à nos principes constitutionnels, nous devons pratiquer 
une politique de création d'occasions de travail qui 
tienne compte de ces principes. Je crois vous avoir 
démontré que nous pouvons, par une collaboration 
étroite de tous les milieux intéressés, lutter victorieuse­
ment contre le chômage. Par ailleurs, le « droit au 
travail » est une question politique qu'il ne nous appar­
tient pas de traiter. 

Jlei 2.5 anâ de La (laiiae nationale 

Le 1 e r avril 1943, il y a eu 25 ans que la Caisse 
nationale suisse d'assurance en cas d'accidents, à Lu-
cerne, commença son activité. La loi fédérale sur l'assu­
rance en cas de maladie et d'accidents fut adoptée 
par le peuple suisse le 4 février 1912 après une très 
vive campagne. Cette loi substitua dans une large 
mesure l'assurance obligatoire à la responsabilité civile 
des entrepreneurs. Les travaux préparatoires en vue de 
l'introduction de l'assurance durèrent plusieurs années; 
les circonstances extraordinaires provoquées par la 
première guerre mondiale ne furent pas sans les entra­
ver. Ce fut le 1 e r avril 1918 seulement que le nouvel 
établissement central fut entièrement ouvert à l'exploi­
tation. 

Au cours de ses 25 années d'existence, la Caisse 
nationale α liquidé plus de 3 millions de cas d'acci­
dents; elle a accordé en 90,000 d'entre eux une rente 
d'invalidité et en 13,000 des rentes de survivants. Les 
prestations versées pour frais d'hospitalisation, etc. et 
pour des rentes (y compris les capitaux de couver­
ture) dans les deux catégories d'assurance (assurance 
des accidents professionnels et non professionnels), se 
sont élevées au total à 1,4 milliard de francs. De 
telles prestations constituent un soulagement sensible 
non seulement pour ceux qui en bénéficient directe­
ment (accidentés et leurs survivants), mais encore, en 
particulier, pour les institutions privées et officielles 
de prévoyance sociale, notamment pour l'assistance pu­
blique. Les efforts réalisés par la Caisse nationale et 
les succès obtenus en matière de prévention des acci­
dents méritent particulièrement d'être relevés. En dépit 
de toutes les difficultés que certains employeurs con­
tinuent d'opposer, en ce domaine, aux organes de la 
Caisse nationale, ceux-ci ne reculent devant aucune 
peine en vue de convaincre ces employeurs de Ia 
nécessité d'une prévention systématique des accidents-
En résumé, la Caisse nationale suisse d'assurance en 
cas d'accidents a largement répondu aux espoirs mis 
en elle. 
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JIa rédétation TJotloaètQ Suloôe 
IL Y A CINQUANTE ANS 

Enregistrement international des marques 

La protection des marques de fabrique est de 
date assez ancienne déjà, et c'est depuis une 
cinquantaine d'années qu'une entente interna­
tionale se réalisa à cet égard. Le numéro de la 
« Fédération » du 22 janvier 1893 nous le rap­
pelle: 

«L'enregistrement international des marques 
de fabrique ou de commerce, organisé par l 'arran­
gement du 14 avril 1891, a commencé à fonction­
ner le 1 e r janvier derniei·. Il assure aux marques 
la protection légale en Belgique, en Espagne, 
en France, en Tunisie et en Suisse, ainsi que 
dans les autres Etats qui adhéreront ultérieure­
ment à cet arrangement. Il a encore été signé 
par le Guatemala, l'Italie, le Portugal et les 
Pays-Bas... 

« Le grand avantage de l'enregistrement inter­
national réside dans le fait que, par un seul 
paiement et sans le concours nécessaire d'inter­
médiaires, le propriétaire d'une marque peut la 
faire protéger dans plusieurs pays pour un terme 
de 20 ans. » 

L'examen des anciens numéros de notre jour­
nal nous permet de suivre ainsi, pas à pas, la 
marche lente du progrès dans beaucoup de 
domaines, et nous sommes souvent étonnés de 
voir combien anciennes sont déjà certaines créa­
tions que nous croyons relativement nouvelles. 

Pour nettoyer une peau de daim 

Il nous paraît intéressant de relever ici cer­
tains trucs de métier publiés par notre journal il 
y a cinquante ans. Peut-être quelques lecteurs 
y trouveront-ils profit. Le numéro du 26 janvier 
1893 nous révèle un moyen de nettoyer une 
peau de daim salie, par l'usage. Le voici: 

« Après avoir fait tomber la poussière, frottez 
la peau avec du savon tendre de Marseille (pour 
peu que vous ayez des coupons, et que cette 
qualité de savon existe encore!) et faites-la 
tremper deux heures dans un bain d'eau chaude, 
additionnée d'un peu de soude. Frottez-la ensuite 
jusqu'à parfaite propreté et rincez-la dans une 
très légère solution de soude, de savon et d'eau 
chaude. Tordez Ia peau dans un linge grossier 
et faites sécher rapidement. Mais surtout ne la 
rincez jamais à l'eau pure, car le daim, comme 
le chamois, deviendrait dur. » Et voilà! 

IvC 1 e r mars est-il un jour férié légal? 

Le numéro de la « Fédération Horlogère 
Suisse » du 1 e r mars 1893 contient deux lettres 
intéressantes au sujet de savoir si l'on peut 
obliger les citoyens à travailler à cette date-là. 
Ixi première, qui demande le renseignement, 
est adressée à la Chambre cantonale neuchâ-
teloise du commerce, de l'industrie et du travail, 
par un groupe d'ouvriers graveurs et guillocheurs. 

Le secrétaire de Ia Chambre en question 
répond en citant l'article 14 de la loi fédérale 
sur le travail dans les fabriques, ainsi conçu: 

« Sauf les cas d'absolue nécessité, le travail est 
interdit le dimanche. ( \ iennent ensuite quelques 
exceptions.) « La législation cantonale a Ie droit 
de déterminer d'autres jours de fête pendant les­
quels le travail dans les fabriques est interdit 

comme le dimanche. Ces jours ne peuvent pas 
dépasser le nombre de huit par· année... » 

Le secrétaire cité dit ensuite qu'en ce qui con­
cerne le canton de Neuchâtel, la fête du 1 e r mars 
rentre dans cette catégorie. 

« Dans ces dernières années, termine-t-il, des 
demandes d'autorisation de travailler Ie joui· du 
1 e r mars ont été adressées à l'autorité compé­
tente; Ia pratique constante a été de les refuser. » 

Patentes de commis-voyageurs 

O n nous a appris, sur les bancs de l'école, 
à la leçon d'instruction civique (du moins pour 
les garçons), que la Suisse se distingue par le 
grand nombre de privilèges qu'elle octroie à ses 
concitoyens. Parmi ceux-ci figure Ia liberté de 
commerce. Puis, une fois sortis de l'école et lan­
cés dans le grand tourbillon de Ia vie, nous nous 
sommes aperçus que ces diverses « libertés » sont 
loin d'être pleines et entières, et qu'elles sont 
limitées, comme tout le reste, par des lois. A d o ­
lescents aux grandes idées généreuses, nous avons 
déploré ces limitations qui, semble-t-il, font men­
tir ce principe de liberté par quoi notre patrie 
suisse se distingue de presque tous les autres 
pays. Plus tard, nous avons fait nos expériences, 
les épines de la vie nous ont égratignés, cer­
taines gens de mauvaise foi nous ont trompés, 
et nous avons enfin compris que, dans un monde 
imparfait tel que Ie nôtre, la liberté, entière et 
sans restrictions n'est pas possible, parce que des 
gens sans scrupules ou sans charité en abuse­
raient. Les lois sont regrettables, mais néces­
saires, puisqu'elles empêchent, autant que pos­
sible, les filous de duper les honnêtes gens, tout 
comme les barrières et les serrures sont un mal 
nécessaire pour empêcher les voleurs de s'em­
parer des légumes et des biens d'autrui! 

L ne fois posés ces principes philosophiques, 
revenons sur la terre, autrement dit, à l'examen 
des numéros de la «Fédération Horlogère Suisse» 
de l'année 1893. Le premier article du numéro 
du 26 mars nous parle des patentes de com­
mis-voyageurs. Une fois de plus, nous sommes 
étonnés de voir que ces patentes, matérialisées 
sauf erreur actuellement par certaines fameuses 
« cartes roses » qui donnent carte blanche aux 
nombreux « Juifs errants » du commerce parcou­
rant nos contrées et visitant nos ménages, ne 
sont pas, comme nous l'avions cru, de création 
toute récente. Il fallait déjà payer patente, il y 
a cinquante ans, pour voyager dans le but de 
présenter au public des marchandises et d'en 
prendre les commandes. 

Ceci bien reconnu, abordons l'article de Ia 
« Fédération », qui présente un cas assez curieux, 
montrant que, si les particuliers cherchent sou­
vent à contourner les lois rpour leur plus grand 
profit, il arrive aussi aux braves gardiens de 
ces lois, les gendarmes, de les interpréter d'une 
façon bien fantaisiste. 

Il s'agissait d'une lettre, envoyée à la Chambre 
de Commerce par un innocent ouvrier horloger 
en quête de travail. Comme preuve palpable 
de ses capacités, ce brave homme avait pris avec 
lui quelques échantillons de montres, son travail, 
qu'il présentait aux patrons chez lesquels il solli­
citait un emploi. Nous lui laissons la parole: 

;< Au sortir d'une maison que je venais de 
visiter, je fus accosté par un gendarme qui me 

demanda ma carte de légitimation. Tou t stupé­
fait, je lui répondis qu'étant horloger et non 
voyageur de commerce, je n'en avais pas. Ma 
réponse ne fut pas jugée suffisante, car je fus 
invité à passer au poste de gendarmerie pour y 
être interrogé. Une heure plus tard, j 'apprenais 
qu'un rapport était déposé contre moi au bureau 
de la préfecture. » 

Bref, l'auteur de Ia lettre, se jugeant innocent 
avec raison, demandait que la Chambre prît en 
mains cette affaire. Ce qu'elle fit volontiers. Le 
cas fut exposé au Département fédéral compé­
tent, qui donna raison, évidemment, à l'ouvrier 
horloger. 

Ceci est un unique point, parmi des milliers 
d'autres, qui nous montre combien notre belle 
langue française, fédérale ou non, doit être ma­
niée avec prudence lorsqu'il s'agit d'en amalga­
mer les mots pour en faire des lois! 

La femme suisse et Ie « Figaro » 

Puisque nous parlons de la femme, profitons 
de relever aussi un article de la « Fédération 
Horlogère» du 13 avril 1893, intitulé comme 
ci-dessus. La chose vient du « Journal de Ge­
nève», qui l'a tirée lui-même du «F iga ro» ; 
l'auteur, M. Louis Dumur, y avait traité très 
méchamment nos dames de Suisse romande. Son 
article, intitulé « Nos voisines », avait pour sous-
titre « La femme suisse ». 

« Le portrait qu'il en donne, dit le rédacteur 
suisse, n'a rien d'un pastel. O n y voit «la 
Vaudoise, quelque peu épaisse, à la parole 
grasse», «la Neuchâteloise, intelligente et pré­
tentieuse », etc. Mais c'est surtout « la Gene­
voise aux grands pieds, herbe filandreuse montée 
tout au long à l'ombre des anciens bastions de 
Genève », que M. Dumur réserve ses traits les 
plus délicats. Il faut qu'il y ait là-dessous quel­
que cuisant souvenir personnel, car il y revient à 
plusieurs reprises; il déclare la Genevoise «médi­
sante, bigote, née pour être bonne à tout faire; 
elle parle du nez, son gosier grince, ses dents 
sifflent, sa bouche, pourtant assez grande, rie 
s'ouvre pas pour prononcer les sons, mais se 
tire par les coins vers les oreilles, de sorte que 
les belles voyelles sonores, les « a » , les «o i» 
deviennent d'affreux « ai », « ouai », crispants 
comme des bruits de vaisselle fêlée ». Du reste 
incapable de tenir un salon ou de parler d'autre 
chose que du garde-manger et du pot-au-feu. 

« L'aimable portrait que voilà, et combien res­
semblant, continue le commentateur. Nous avions 
cru jusqu'ici que c'était en Normandie qu'on 
disait « visaige » et « Françouais ». Quelles G e ­
nevoises M. Dumur a-t-il donc vues et dans quel 
salon est-il entré? Le nom qu'il porte est connu 
en Suisse: serait-ce un de ces gentils oiseaux 
voyageurs qui paient leur bienvenue dans Ia 
volière étrangère où ils sont si fiers d'être admis, 
en salissant le nid maternel? 

« Mais nous ne jugeons pas, nous citons. Il 
eût été regrettable que ce petit chef-d'œuvre de 
galanterie internationale, inséré dans le plus 
galant des journaux de France, fût ignoré de 
ceux ou de celles auxquels il est particulièrement 
destiné. Insulter tout un peuple dans ce qu'il a 
de plus cher et de plus sacré, c'est-à-dire dans 
les femmes, c'est un genre assez neuf. Il mérite 
d'être cultivé. » 
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